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reknarqué dans une vitrine mëdiale, près des oc^iectîons de la Chambre 
des députés et de la ville de Rouen, une reliure d^or cbelée, garnie 
d'émaux et de pierres fines. C'est le seul volume que M. le marquis de 
Gaàaj^ ait consenti à etpâ^er ; mais les bibllopltileâ savent qu'il en 
possède plusieurs qui auraient mérité d« servir de cortège à TÉvan - 
géliaîre de CharlemagKie. Les reliures plus modernes se distinguent par 
là variété des types. Après tfvoir cité la bibliotlièque Diiioti nous 
devons nommer les coUections de MM. le comte de Longpérier, le 
éomte de Soultrait, Mme de Mamony, baron Portalis, Pailkt, Daguin, 
baron de Sàint-Geniès, Redamier, Le Blondei, Alkan, Labitte, Rou- 
quette, Morgand et Fatout, qui ont étalé les plus beaux produit» de 
l'art des Eve, des Le Gascon, dés Boyet, deè Padeloup, des Deromê, 
et organisé uiie sorte de musée^ où toutes les eélâ>rités sont représen- 
tées par leurs livres. 

Qu'il nbnfs soit permis en finissant de remercier les amateurs i|ui ont 
bien voulu se séparer un moment de leurs colletions. Bien que entravée 
par Pmdifîérenee des ttàs, l'ignorance des autres, par le manque de 
place ou les mesures administratives, mais eondutte avec une sûreté 
admil-able par M. de Longpérier, Pexpositîott du Trocadéro produira 
des résultats féconds, dont l'influence se fera sentir dans lés arts. Ainft^i 
se trouveront dignement récompensés la générosité des amateiHv qui 
nous ont {^rêté leurs livres et le dévouement du saVant univenel qui a 
voulu eotisaci'er totttéft ies forces à présenter atix Fituiçais de la déoa- 
•wdehce un tableau de la gitodeur des liècles passée 
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1 . Liber pastoralis du pape saint Grégoire^ 

Manuscrit de i 56 ff. petit in-folio, contenant le& 65 premiers 
chapitres de ce traité célèbre de morale ecclésiastique. L'écriture 
est formée de grosses lettres onciales très régulières et les anno- 
tations marginales de petites onciales. D'après Grosley {Fie de P. 
Pithou^ t. II, p. 278), le pèreMabillon avait écrit sur les gardes de 
l'ancienne reliure, qui n'existe plus aujourd'hui, que le manuscrit 
« est du temps de St. Grégoire, qu'il a été écrit à Rome sous ses 
yeux ». Grosley ajoute même: < que peut-être il est auto- 
graphe ». Cette affirmation audacieuse enlève, selon nous, beaucoup 
d'autorité à Tappréciation qui précède. Quoi qu'il en soit, ce ma- 
nuscrit appartient bien réellement au commencement du VIP siècle. 

Il a été décrit dans le CcUcUogue général des manuscrits des bi- 
bliothèques publiques des départements^ t. II, n® 504. Il provient 
de la bibliothèque du collège des oratoriens de Troyes. 

(Bibl. de la ville de Troyes.) 

2. Exgerpta de nonnullis operibds sancti âugustini, 
(Extraits des œuvres de saint Augustin, composés 
vers le milieu du VP siècle, par le moine Eugjrppius 

ou Eug€pius)y manuscrit grand in-A, sur vélin, réglé 

1 
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à la pointe sèche, écrit durant la première moitié 
du VIII' siècle au plus tard, à peu près vers le même 
temps que le célèbre Evangéliaire d'Âutun. 

Manuscrit remarquable par sa parfaite conservation et surtout 
par remploi simultané des trois lypes principaux de ' l'écriture 
mérovii^ienne, savoir Tonciale, la minuscule et la cursive, avec 
un emploi fréquent de capitales. Ce fait important de paléogra- 
phie a été constaté par M. L. Delisle, dans la description qu'il a 
publiée en 4875 de ce manuscrit (Notice sur un manuscrit méro" 
vingien cont-enant des fragments (tEugyppius, Paris, 4875, in 4), 
en y joignant six. planches photogravées, qui reproduisent ces 
différents types d'écriture. 

Le volume parait avoir fait partie de la bibliothècpe de la cé- 
lèbre abbaye de Gluny et avoir figuré dans un catalogue des ma- 
nuscrits de cette bibliothèque, rédigé au XIP siècle et publié par 
M. L. Delisle (Zc cabinet des manuscrits de la Bibl, nat,^ t. II, p. 
458 et suiv.). Il y est représenté très probablement par un des 
deux volumes suivants : n* 161, Folumen in quo continentur 
Excerptiones Eugepii de diversis libris sancti Augustini ; n** 1 77, 
Volumen in quo continentur Excerptiones Eugepii de diversis Sen*- 
tehtiis Sancti Augustini ^ ut suprà. 

Le manuscrit exposé, qui appartient à M* J. Desnoyers, lui fut 
vendu, il y a environ quarante-deux ans, avec plusieurs autres 
manuscrits du IX' siècle et plus récents, comme ayant fait partie 
de la bibliothèque de Ctuny. Le manuscrit suivant (n® 5) porte 
le témoignage probable de cette origine* 

(M. J. DesDoyers, membre de l'Institut.) 

3. PSALTERÏDM AlTGLO SaXOITICUM GilLLIGAIfUM ET PSAL- 
TERIUM DE HeBREO TRANSLAtUM A S** HiEROWTMO ; 

mamiscrit in-4, sur vélin, de 160 feuillets, relié en 
peau de truie. 

A la suite de la double version latine des psaumes, qui date du 
YIII* siècle, selon les uns, du IX' siècle suivant les autres, ce ma • 
nnscrit contient, en écriture du XIP et du XIII* siècle, un cer- 
tain nombre de pièces étrangères au sujet de la première moi- 
tié du volume, notamment un état des revenus de Tabbaye de 
Saint Evroult, un diplôme de Philippe Auguste et 32 odes d'Horace. 

Il a appartenu à l'abbaye de Saint Evroult puis à celle de 
Saint-Ouen« 
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Il a éii décrit par M. Frère Catal, des manuscrits de la bibl, 
munie, de Rouen, 1 874, m-8, p. i 1 5. 
(Bibl. de la Ville de Rouen.) 

4, BiBLiA SACRA, très gros manuscrit in-fol., sur vélin 
blanc .ou leint en pourpre, orné de figures et d'en- 
cadrements, exécuté par les soins de Théodulfe, 
évêque d'Orléans au IX® siècle. Beaucoup de feuil- 
lets sont protégés par des carrés de soie légère ou 
de gaze qui paraissent contemporaines du manu- 
scrit. 

La tradition raconte, mais sans preuves, que ce précieux ma- 
nuscrit a été donné à la cathédrale du Puy par Thégidulfe lui- 
même ; le seul point certain, c'est qu'il était déjà conservé dans 
le trésor du chapitre du Puy en iSll . 

La Bibliothèque nationale possède un manuscrit exactement 
semblable à celui-ci et écrit également par les scribes de Théodulfe, 
Avant les circonstances actuelles, le savant cardinal Pitra avait 
deviné la ressemblance parfaite des deux manuscrits d'après leur 
origine commune [Spicilegium Solesmerise complectens SS. patru/n 

scriptorumque ecclesiasticorum anecdota 4852-1858, Didot, 

t. lï, p. XIX et 547). M. Léopold Delisle l'avait aussi signalée 
et avait émis le vœu qu'ils pussent être rapprochés et comparés 
{JLe cabinet des martuscrits de la Bibl. imp.y t. I, p. 518). 

Ce vœu a été exaucé et M. Delisle a pu étudier ces deux splen- 
drdes monuments de la calligraphie carlovingiennne. Il a écrii: un 
savant mémoire qui verra prochainen^ent le jour, et dont nous 
avons l'heureuse fortune, avec Tautorisation de l'auteur, de résu- 
inerles conclusions. Les deux manuscrits contiennent les livres de 
l'Ancien et du Nouveau testament, suivis de la chronographie de 
saint Isidore, de l'explication des noms . hébraïques par saint 
Ëucher, de la clef de Méliton et du miroir de saint Augustin. 

En tète se trouvent deux prologues, l'un en vers, l'autre en 
prose, et à la fin un épilogue et quelques vers latins qui nous 
apprennent que les deux manuscrits ont été écrits sous les yeux 
et par les ordres de Théodulfe, poète, écrivain et évèque d'Orléans 
de 788 à 821'. . 

La ressemblance absolue de ces deux bibles avec quelques au- 
tres manuscrits prouve que Théodulfe avait organisé de véritables 
ateliers d'écriture, où les livres saints étaient reproduits avec des 
soins artistiques. II faut donc associer le nom de ce prélat à ceux 
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d'ÂlcuÏD, d'ADgilbert, d'Eginhard, de Lonp, abbé de Berrières, 
comme restauraleor des lettres et l'honorer comme un des au- 
teurs de la renùssance carlovingienne. 
[Trésor de la cathédrale du Pay). 

5. SaHCTI HiEBONIHI COMMERTARII IN ALIQUOT PROPHETAS 

MlHOBEs ET PosTEA IN Jeremiam, manuscrit du VHI' 

ou du cominencecnent du IX' siècle, grand Îq-4' sur 

vélin. 

A la fin du verso de la dernière feuille du livre I, sur la 
marge gauche, est figuré, au trait, le croquis d'un grand dessin 
de personnage nimbé, probablement de saint Jéràtoe. 

Ce volume paraît provenir, comme Ie|n°2, delà bibliothèque |de 
l'abbaye de Ciuny. Au bas de la première page, on lit; • n" 66... 
A 700. n Ces chiffres semblent écrits de la main de dom Anselme 
Le Michel, bénédictin de l'abbaye de Saint Germain des Prés, 
qui, vers le milieu du XYll" siècle, visita les bîblioihèqaes des 
principales abbayes de son ordre et annota de sa main plusieurs 
des manuscrits qu'il y trouva. II avait dressé un catalogue partiel 
des manuscrits de l'abbaye de Cluny, qui est actuellement à la 
Bibliothèque nationale (f. lat., 13071, f. 137 à 130] et qui a 
servi à M. Delisle pour compléter les anciennes copies du cata- 
logue de cette bibliothèque qu'il a publiées dans Cabinet des 
Manuscrits de la Bibl. nat., t. II, p. /iSS et suiv. 

Ce manuscrit de saint Jérdme est 1res probablement l'un de 
ceux qui ont été décnts dans le catalogue publié par M. L. Delisle 
(n" 19S à 101). L'absence de toute description et de toute indica- 
tion de format et le grand nombre de manuscrits de saint Jér&me 
dans la plupart des bibliothèques monastiques du moyen flge ne 
permettent pas une attribution plos formelle. 

(M. J. Desnoyers, membre de l'institul.) 

ÉvANGELTAiRE, maDuscrît sur vélin, écrit en lettres 
l'or, au commencement du IX* siècle, dans l'abbaye 
de Saint -Pierre d'Hautviller, de l'ordre de Saint- 
3enoIt, pour Ebbon, archevêque de Reim& (81 7-834). 

.e volume contient 176 feuillets. II est orné de 4 miniatures 
résentant les quatre évangélistes, de 4 lettres ornées et de 
encadrements enluminés dans le plus beau st;le gallo-romain. 
I. Paulin Paris, membre de l'institut, a rédigé une étude sur 
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rÉvangéliaire d'Ebbon qui yient de paraître dans les Comptes 
rendus de V Académie des inscriptions et belles-lettres. Nons de- 
vons à ses savantes recherches, soit dans l'épître dédicatoire qui 
occupe le premier feuillet, soit dans les circonstances qui prési- 
dèrent à la composition du manuscrit, le nom de l'abbé de Haut<- 
viller à qui Tarchevèque Ëbbon commanda FÉvangéliaire, et son 
lûstoire. Cet abbé se nommait Pierre, et le scribe qu'il em[^oyait 
se nommait probablement Placide. Observons en passant que 
Fabbaje de Hautviller, célèbre au XIIP siècle pour ses ateliers de 
copie, avait déjà un certain renom au IX^ siècle, puisque les pre- 
miers prélats s'adressaient à elle. Tandis que le scribe était livré à 
sa tâche, Ebbon s'était mis en révolte contre Louis le Débonnaire 
et avait été obligé de s'enfuir en Allemagne. Quand il revint à 
Reims, le siège archiépiscopal était occupé par son adversaire 
personnel, l'évêque Hincmar. Pendant l'exil d'Ebbon, l'Évangé- 
liaire avait été achevé, mais l'abbé Pierre montra peu d'empres- 
sement à le lui remettre. Le manuscrit resta dans le trésor de 
l'abbaye et n'en sortit qu'à la fin du dernier siècle, au pillage 
des maisons religieuses, pour entrer dans la bibliothèque d*Éper- 
nay, où il est confié aux soins d'un savant dont tous les biblio- 
philes ont gardé un souvenir qui leur est cher, M. Louis Paris. 
(BibL de la ville d'Épernay.) 

7. PsALJHi GLOSSATi, manuscrît petit in-folio de 245 
feuillets, orné de lettres initiales dessinées à l'encre 
noire et rouge. 

Le volume se compose de deux écritures de genre différent: 
celle du psaume, qui occupe le milieu de la page ; celle de la 
glose, qui s'étend de chaque côté du texte, le long de la marge; 
la glose est anonyme. Il ne renferme que 122 psaumes, le 22' et 
les suivants jusques et y compris le i 43®. 

Ce manuscrit, qui est du IX** siècle, est suivi d'un second ma- 
nuscrit du XIV', relié avec le premier, qui contient un commen- 
taire de Philippe de Beaumanoir sur les coutumes du Beauvaisis, 
dont le texte a été réimprimé en 1841 par M. le comte Beugnot 
pour la Société de V Histoire de France (2 vol. in-8). Il provient 
de la bibliothèque du collège de l'oratoire de Troyes, fonds Pi- 
thou; il a été décrit dans le Catedogue général t. II, n® 615. 

(Bibl. de la ville de Troyes.) 

8. Homélie de pluribus festivitatibus anni, manu- 
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çcrit du commencement du IX* siècle, in- fol., sur 
vélin, à 2 colonnes, réglé à la pointe sèche. 

Le irolume contient des homélies ou sermons de saint Jérôme, 
d^ saint Grégoire, de saint Augastin, du pape saint Léon, de saint 
Maxime et surtout de Bède, surnommé le vénérable^ moine et his- 
tqrien anglais du commencement du VIII'' siècle. Il parait avoir 
fait partie, comme les numéros i2 et 5, de la bibliothèque de Guny. 
11 représente très probablement un des \olumes désignés dans le 
catalogue du Xlle siècle publié par M. L. Delisle, sous Pun des 
numéros suivants : 41, 42, i 09 ou 267. 

(M. J. Desnoyers, membre de l'Institut.) 

9. Sawcti Hierontmi chrowicon, chronique d'Eusèbe^ 
avec les continuations de saint Gérome et dldace, 
dite la Chronique d'idace^ compilation historique qui 
embrasse une partie de la période mérovingienne. 

Manuscrit du IX® siècle, composé de 241 feuillets, petit in-fo- 
lio. C*est la copie la plus ancienne que Ton connaisse, d'après 
M. Ravaisson, de la rédaction interpolée des chroniques d'Eusèbe, 
de saint Jérôme et d'Idace, que Frédégaire a eue sous les yeux au 
VIP siècle. (Ravaisson, Rapport au ministre publié dans le Jour^ 
nal de V Instruction publique du 10 avril 1841.) 

Il provient de la bibliothèque du collège de l'Oratoire de 
Troyes, fond Pithou. Il a été décrit dans le Catalogue général 
sous le n® 802. 

(Ribl. de la ville de Troyes.) 

1 . EVANGELIA IV (eX HIERONYMI VERSIOJSE , CUM EJUS- 
DEM PRÎEFATIONIBUS ET CANONIBIJS EUSEBIANIS ATQUE 
EVANGELIORUM PARTITIONE PER TOTUM AWWUM). 

Manuscrit de 151 feuillets, daté de l'an 909, petit in-4, écrit 
en minuscule carlovingienne, orné de grossières miniatures re- 
présentant la crucifixion, un bœuf, un lion et un aigle, attributs 
ordinaires de saint Luc, de saint Mate et de saint Jean. La minia- 
ture représentant l'emblème de saint Matthieu a été arrachée. La 
date de 909 résulte d'un calcul certain, adopté par Eusèbe, date 
qui donne à rÉvangéliaire une grande valeur au point de vue 
paléographique. 

Le manuscrit provient de la bibliothèque du président Bouhier. 
Il est décrit dans le Catalogue général sous le n*' 960. Un fac- 
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sîmile en a été publié dans la Bibliothèque de VÉcole de 
ChoFtres, 6* série, t. IV, p. 219. 
(Bibl. de la ville de Troyes.) 

1 1 • Mjssïx anglo-sàxok, écrit à Winchester dans les 
dernières années du X® siècle, et donné à l'abbaye 
de Jumièges par Robert, évêque de Londres, puis 
archevêque de Cantorbéry, en 1052. 

Manuscrit in-folio, orné de 25 miniatures^ provenant de l'ab- 
bave de Saint-Ouen de Rouen. 
(Bibl. de la ville de Rouen.) 

1 2. BEIfEDICTIONARIUM ANGLO SAXONIGUM (dit Bénédîc- 

tionnairedeTarchevêque Robert), manuscrit in-fol., 
sur vélin, de 191 ff., à longues lignes, de la fin du 
X® siècle , orné de 3 peintures à sujet rehaussées 
d'or et de 5 encadrements enluminés, qui sont attri- 
bués à Godeman, abbé de Thornley^ artiste de l'école 
de Winchester. 

Ce manuscrit a été donné à la ca théier? de Rouen par Robert, 
abbé de Jumièges, élevé par Etlouarû ) e Confesseur d'abcrd au 
siège de Londres, puis à celui de Cantornery. Il a été plusieurs 
fois décrit. Voyez CataL des manuscrits relatifs à la Normandie 
de M. Frère, 4874, p. 50. Le meilleur travail dont il ait été 
l'objet, est celui de M. Gage, inséré au tome XIV de V Jrchxologia. 

(Bibl. de la ville de Rouen.) * 

13. EVANGÉLIAIRE, DIT DE ChARLEMAGNE, 

Manuscrit sur vélin, in-fol., orné d'une reliure en bois recou- 
verte d'un côté de plaques d'or, d'émaux et de pierres fines. Il 
se compose de 187 feuillets, dont i46 reproduisent le texte des 
évangiles et k\ le propre des saints. L'écriture réunit divers 
genres ; la grande capitale romaine, la grande et la petite on- 
ciale, la grande et la petite minuscule. Le titre principal et les 
en-tète de chapitre sont en lettres capitales rouges. 

Ce manuscrit provient de l'église de Sainte-Marie de Valère 
de Sion (Valais) où il était conservé depuis un temps immémo- 
rial. Le chapitre de la cathédrale de Sion le vendit en 1851. 

On n'est pas d'accord sur son origine, et les diverses tradi- 
tions qui existent à ce sujet n'offrent rien de certain. Suivant 
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une tradition conservée à Sion, Gbarlemagne en aurait fait pré- 
sent à l'église de Sainte-Marie de Valère. D'un autre côté, les 
religieux de Saint-Maurice d'Agaune prétendent que c'est à leur 
monastère que Toffrande en fut faite par le même empereur, et 
qu'il a été soustrait de leur trésor pendant les guerres civiles du 
Valais, au XIV* siècle, pour être transporté à Sion. L'auteur 
d'un Mémoire sur quelques livres carolins ^ M. Gaullien r, de 
Genève, croit que ce manuscrit est du X« siècle, et qu'il a dû être 
donné à l'église de Sion par Rodolphe II, roi de la Bourgogne 
transjurane (911-937). M. Gingins de la Sarraz, dans une lettre 
publiée à la suite du même mémoire, dit que c'est par Aymon P**, 
évéque du Valais de 1037 à 1053, qu'il fut offert à cette 
églisa. 

A la première page et d'une écriture des premières années du 
XVII' siècle, on lit ces trois mots: Est ecclesix Falerianx; 
plus bas, d'une main de la fin du XIV<> siècle ou du commence- 
ment du XV^ siècle, se trouve, en cinq lignes, une énumératiun 
des principales pierres précieuses qui ornent la couverture. 

Au verso du dernier feuillet, et d'une écriture qui parait posté- 
rieure d'un siècle à VÉvangeliaire^ on trouve le commencement 
d'une relation de l'expédition de Charlemagne contre les Lom- 
bards en 773. Malheureusement le récit est interrompu au milieu 
d'une phrase, et les feuillets suivants, an nombre de trois ou 
quatre, ont été coupés de telle sorte qu'il n'en reste plus que le 
talon. 

La reliure du manuscrit, qui constitue un des mérites du livre, 
est formée de deux ais de bois recouverts sur le plat recto d'un 
travail d'orféverie des plus précieux, et sur le plat verso d'un 
cuir rougeàtre,#emé de clous dorés, disposés en forme de G 
majuscules adossés. 

Les ornements qui recouvrent le plat recto sont fixés par des 
clous sur le bois. Au centre de la composition se présente le sujet 
principal, exécuté au repoussé dans une plaque d'or fin : le Christ 
assis sur son trône, la tète entourée d'un nimbe crucifère bordé 
d'un rang de perles, bénissant de la main droite et tenant de la 
main gauche le livre des évangiles. Le Sauveur est vêtu d'une 
tunique et d'un manteau drapés autour du corps avec une ampleur 
magistrale Les pieds sont nus ; la tète est imberbe et entourée de 
cheveux longs et flottants. 

Une inscription en émail cloisonné et cooq posée de capitales 
latines borde les quatre coins du tableau central. La bande 
d'inscription, placée dans l'origine au-dessus de la tête du Christ, 
a été brisée et perdue ; celle qui est aux pieds ne présente que des 
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fragments de mots. 11 est possible cependant de reconstituer 
l'inscription, qni se compose des deux vers suivants : 

Matheus et Marcus, Lucas, Sanctusque Johannes, 
Vox homm quatuor reboat te, Christe Redemptor. 

Le Christ et l'inscription qui l'entoure forment saillie sur le 
plat de la reliure. En contre-bas de la bordure émaillée règne 
ane seconde bordure en or représentant un rinceau de feuillages. 
Les angles et les milieux sont occupés par des pierres précieuses 
serties dans des chatons ciselés. Enfin, pour encadrer sa compo- 
sition, l'artiste a disposé, dans les quatre côtés de la couverture, 
une troisième bordure formée de plaques d'émaux cloisonnés, au 
nombre de huit (1], alternant avec le même nombre de pierres 
fines montées sur des plaques décorées d'ornements exécutés au 
repoussé et en filigrane. 

Les quatre émaux fixés dans la bordure inférieure sont identi- 
quement semblables. Les émaux des bordures latérales sont ap- 
pareillés entre eux. Les cabochons, alternés avec ces pièces 
émaillées , sont sertis dans des chatons de travail varié , en- 
cadrés avec beaucoup d'art au milieu d'ornements qui se répè- 
tent sur six d'entre eux et se composent de dauphins accostés de 
serpents qui s'enroulent en formant la moitié d'un S. Ce motif 
principal est complété par de petites pierreries enchâssées aux 
quatre angles et par tout un système de décoration en filigrane, 
qui laisse peu de place inoccupée sur la plaque du fond. 
Dans le commencement les yeux des dauphins et des serpents 
étaient figurés par des rubis presque imperceptibles, qui ont dis- 
paru en grande partie. Les cabochons fixés aux deux angles infé- 
rieurs appartiennent à une époque plus rapprochée; l'un d'eux 
est tout à fait moderne. 

M. Edouard Aubert, auteur d^une description de la reliure de 
ce manuscrit insérée dans le tome XXX des Mémoires de la so- 
ciété des Antiquaires de France (année 1874), et dont ce qui pré- 
cède a été extrait presque intégralement, pense que cette œuvre 
éminemment curieuse n'est pas complètement homogène et qu'elle 
a subi des remaniements. Suivant lui, la figure du Christ, traitée 
avec un art remarquable, porte l'empreinte de la fin du XII® siè- 
cle. L'inscription cloisonnée remonterait à une époque beaucoup 

(1) Dans la description faite de ce manuscrit par M. Gaullieur, il 
est dit que trois de ces émaux ont été arrachés, ce qui était vrai alors ; 
mais ils ont été restitués depuis par les chanoines de Sion. 
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antérieure. Quant aux émaux des bordures supérieures, infé- 
rieures et latérales, dans les arabesques desquelles brille le pro- 
duit d'une émaillerîe portée à son plus haut degré de perfection, 
il lui est impossible d'y voir, dit-il, le style de la main d'un 
artiste d'Occident. A son avis, par le dessin autant que par Tin- 
tensité des couleurs, on doit y reconnaître plutât l'art oriental. 
L'orfèvre qui a exéculé la couverture de V É^^angéJiaire » pu, 
ajoute-t-il, faire venir ces émaux d'Orient afin de rehausser 
l'éclat de son travail. 

Outre le mémoire de M. Gaullieur et la notice de M. Aubert 
sur ce manuscrit, il a paru sur le même sujet des articles dans lu 
Gazette des Beaux- Arts (t. XIX, 1865), et dans la Hevuede t Art 
pour tousy 1858, 6e année. Avec plusieurs de ces brochures se 
trouve une reproduction de la reUure. La plus fidèle est celle qui 
est jointe à l'opuscule de M. Aubert. Enfin, dans le catalogue des 
livres de M. de Ganay, publié sous ce titre modeste Catalogue 
àtune petite collection de livres rares ^ manuscrits ou imprimés 
(Paris, Jouaust, 1877, in-i2 de 106 pages), M. L. Potier a ajouté , 
quelques traits aux descriptions savantes que nous venons de ré- 
sumer (1). 

1] Évangéliaire représente à lui seul au Trocadéro la collection 
d'un de nos plus célèbres bibliophiles, homme de goût autant que 
collectionneur, le plus riche de tous les amateurs français en re- 
liures anciennes et de grande provenance, le marquis de Ganay. 



(1) Voir aussi une notice de M. le baron Ernouf sur ce manuscrit dans 
les Mélanges tU littérature et d^ histoire publiés par la Sofiiéié des BilHio^ 
philes francois. 1856, pet. in-S*. 
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14. MissALE ANGLO SAxoNicDM, dît Missel de S. Guthlac, 
manuscrit in-fol., sur vélin, composé de 227 ff., sans 
date (la table paschale donne les années 1000 à 
1095)^ orné de 13 peintures à pleine page et de 
12 encadrements en regard des peintures, qui sont 
un des plus beaux échantillons de la fin de la re- 
naissance carlovingienne. 

Ce manuscrit est de la même origine que le Bénédictîonnaire 
décrit plus haut (n° 42). Il a été composé en Angleterre et donné 
à l'abbaye de Jumièges par Robert, l'ancien abbé, devenu évê- 
qne de Londres et archevêque de Gantorbéry. Ces deux manus- 
crits sont d'autant plus intéressants que ce prélat est mort à Ju- 
mièges en 1052. 

Le Missel^ de même que le Bénédictîonnaire^ a été plusieurs 
fois décrit. Voyez l'indication des sources dans le Catalogue de 
M. Frère, p. 45. A cette dernière description est joint un beau 
fac-similé au trait de Tune des miniatures d'après Y Essai sur la 
calligraphie des manuscrits de M, Langlois. 

(Bibl. de la ville de Rouen.) 

15. ÉVAWGÉUAIRE DE l' ABBAYE DE LuXEUIL, manUSCrit 

d'origine française, grand in-fol., composé de 50 ff. , 
orné de 30 peintures à pleine page, représentant des 
personnages sur fond d'or et des dessins d'étoffe sur 
vélin pourpre. 

La miniature la plus remarquable est le frontispice qui ren- 
ferme une crucifixion placée au centre de buit médaillons circu- 
laires, contenant les demi-figures des quatre évangélistes et des 
quatre grands prophètes. En regard se trouve une peinture repré- 
sentant saint Pierre, auquel un religieux à genoux offre le volume. 

Une inscription, placée au verso de l'un des premiers feuillets, 
donne à la fois Fâge du manuscrit et le nom de son premier pos- 
sesseur: 

Luxovii pastor Gerardus lucis amator 

Dando Petro librum lumen michi posco snpernum. 
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La même indication se retrouve à la 'fin du manuscrit, à la 
suite d'une longue pièce de vers qui se termine ainsi : 

Auiilio cujus pius auctor codicis hujus 
Abba Gerart vivat animis et morte resurgat. 

Gérard, abbé de Luxeuil, d'après la continuation de la GalUa 
Christiana de M. Haureau, vivait vers les années 1040, 1049 
et 1051. 

L'Evangëlîaire de Laxeuil a été étudié en 1860 par M. de Bas* 
tard, à l'occasion de son travail sur les crosses, dans le Bulletin 
du comité de la Langue^ de l'histoire et des arts de la France ^ 
t. IV, p. 455, 619, 733 et 881. Enfin il a été décrit complète- 
ment, à l'occasion de l'exposition de 1867^ par M. Darcel dans 
la Gazette des Beaux-Arts^ U XX, p. 62. 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

16. Léo episcopus, skrvus servorum Dei, dilectissiuo 

IN ChRISTO FILIO HuGONï, ABBA.TI CLimiAGENSIS MONÂS- 
TERII WOSTRI 

datum VI idus Junii (1 1 juin 1 049), per manus Pelri 
diaconi bibliothecarii ac cancellarii sanctae aposto- 
licae sedis^ anno domini Leonis IX, papae, primo 
indict. II. 

Bulle originale du pape Léon IX qui confirme les privilèges de 
Tabbaye de Cluny, manuscrit sur vélin, admirablement conservé 
dans son entier et sans une tache. 

Cette bulle a été plusieurs fois imprimée. Nous ne citerons que 
le Recueil des Conciles de Labbe^ t. IX, col. 997. 

(M. J. DesnoyerSy. membre de l'Institut.) 

17. VlTA ET MIRAGULA GLORIOSl BeWEDICTI ABBATIS, ma- 

Duscrit de 125 ff*, in-4, sur vélin, écrit en belle 
minuscule et orné de lettres initiales. 

Outre la vie de saint Benoit, le volume contient d'autres pièces 
théolojgiques écrites de différentes mains. Il a appartenu au mo- 
nastère de Saint-Maur-les-Fossés, puis aux frères Pithou, puis 
enfin au collège de Toratoire de Troyes. Il a été décrit dans le 
Catalogue général sous le numéro S S? 3. 

(Bibl. de la ville de Troyes.) 
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■ 18. LscTionES EVAHGBLicB, oianuscrit iD-4, sur vélÎD, 

■ fait à Strasbourg et ayant appartenu à l'Église de 
H Strasbourg, orné à chaque page de lettres initiales 

■ peintes en or, dont une à pleiue page. 
[M. Ambr.-Firroin Didot.) 

1 9. Graduel Romain, manuscrit sur vélin, de l'école 
italienne, orné d'un dessin légèrement colorié, re- 
présentant le cruciBxion, d'une inscription peinte 
sur Tond pourpre et d'uu dessin à la plume re- 
produisant la première miniature. 

(M. Ambr.-FirmiD Didot.) 

20. SaHCTI AUGIISTINI EXPOSITIO IN P5At.MOS A FBOIO 

AD QCENQDAGESiMQM, manuscfit suF vélîn, à deux 
^ colonnes, orné en tête d'une grande lettre enlumi- 
née remplie de personnages et d'animaux. 
(Bibl. de la ville de Rouen.) 



lepnHJDeUoD, gnndanr de rariginil, d'une mîniitim en cmiiîeB Je U Paaion Jt 
lainl Jirimi-natL-atrnt fiiunt putM il« U coUccdoD d* M. le codW Linit de 
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21 . BiBLiA SACRA (Bible dite de Sotivigny) maBuscrit 
sur vélin, très grand in-folio. Il se conipose de 392 
feuillets à deux colonnes, ornés de cinq grandes 
miniatures, dont la première est divisée en 8 parties, 
la 2" en 3 parties et la 4® en 4 parties, de 1 1 7 lettres 
peintes, renfermant pour la plupart des animausL ' 
fantastiques, des personnages et des scènes de l'an- 
cien testament, — et enfin des canons de con- 
cordance en trois tableaux, divisés par quatre co- 
lonnes peintes en or, en argent, en Heu et en 
vert. 

Le commencement du manuscrit manque. Dans Vintérîenr, deux 
lettres ornées ont été coupées : la lettré F qui commence l'épttre 
de saint Jérôme à saint Paulin, et la lettre B qui commence Pépitre 
au pape Daniase. A la fin, deux initiales, destinées à être enlumi- 
nées, sont restées inachevées, 

La tradition raconte que la Bible de Souvigny a été portée aux 
conciles de Constance, de Bâie et de Trente pour y servir d'auto- 
rité à cause de la pureté de son texte. On peut regarder comme 
certain qu'elle a figuré au concile de Constance ; car, avant d'être 
relié, en 1833, le volume portait cette inscription sur le dos, en 
caractères du XV* siècle : Biblia Magna peurib , cons, Const, 1415. 

Il appartenait, avant la révolution, au prieuré de Souvigny, mo- 
nastère de bénédictins, près de Moulins, palais sépulcral des ducs 
de Bourbon. On dit que chaque duc, à son avènement, devait 
jurer, suV la Bible de Souvigny, de maintenir les privilèges du 
prieuré. 

Cet admirable manuscrit est nn témoignage de l'incurie qui a 
présidé à la conservation des objets anciens au commencement 
de ce siècle. Transporté au palais de justice, dans les greniers, 
avec d'autres livres, après le pillage du prieuré « il y resta long- 
temps, servant d'escabeau pour atteindre à la hauteur d'une fe- 
nêtre ; et c'est probablement à cet usage que Ton doit attribuer les 
taches d^eau qui ont maculé les dernières feuilles et ter^ii les cou- 
leurs de leurs miniatures. Du palais de justice, il fu€ transperté à 



ployé. Cest là qae W ira««a M Maô tr . «b 
la ^Ue * 

Ia BîUe de Sw »i - T ea ^lanôe f «K reBve «■ bab rw««- 
verte, en 1833, de m^ovs {!ic«u et oi«w swiémc de Mtbnet 4» 
dix sujets île fattMizt ckel« e» rrlki. de d<«x plaqtj de bnww, 
de deoi petites plaqocs ôbMllée^ de tfo^tre p^K clovs dits ffuih 
f I II, 1 1 ili ili III fiimiài I n I iiiwiwi iiiMl I ii l iiiiMiHl M ui ntL 
mais pent-tire mans anôas qae le livre. 

le mannscHt > été cximiaR M décrà am txmtmeuctman d« 
XVm- siéde par dos Hartane et don Duand (rtrrt^ Jt émi 
bénédiclini, t. I, p. 46), d plos ré c qmDMH pv H, Panjoux, du» 
1 e Bulletia de U SaeiéU Jémadcti<m de rjUier, t. I, p. 351, i ffà 
nons emproDloas nue paitie des dètiîls qù précêdeDl. 

(Bibl. de la Tille de Honlim.) 

22. CoannsTjjKEs de saint Beat se» I'Apocàltpsb, 
maouscnt sur Telin, grand in-folio^ omë d« 1 1 2 
peintures, la plupart a pleine page, représentant des 
scènes et des personnages de l'Apocalypse. 

Volame proTenant de la Inbliotliéque da comte d'Astorga, 
marquis d'Altamira. Il est la copie d'un manuscrit daté de 780, 
aujoard'hui en Aogleterre, quia été publié à Madrid en 1770. Il 
a été décrit par M. d'Avezac, dans le Bibliophile illustré (1669- 
1870), et par M. Didot, dans son mémoire Det ^pomfy/urt 
figurées manuscrites nu xylographiques, qui le considérait, aVM 
d'autres mannscriis du même type, comme le paraiif^'on des im- 
pressions sylographiques du XV' siècle. Sur ce pointde vue par- 
ticulier, qui prêle à la discussion, on peut consulter un lavaiit 
article publié par M. Giry dans le journal Xjrt [janvier 1877). 

Ce manuscrit est un des plus beaux édiantillons Ho cet *rt «p^- 
cial du haut moyen âge, qai visait aux effets étranges et oflVayiDli. 
Les peintures, dans un état parfait, mériteraient d'ôtrc coniparAes 
de près à toutes les compositions analogues, mémo à celles qui 
sont conservées au British Muséum (addit, mis., lOOS), dont 
plosieitrs (Mit é>é reproduites en fac-aimile 'dftni le recueil d« It 
P^lieograpluiai Society [^. 49), m6me à celles de l'ApocttyM de 
saint Sever, le plus beau manascrit de ce gcorc^Bibl. nU., t. Ut, 
vol. 8378.] 

(U. Anbr.-Fimun Didot^ 

23. UrOMEX quatuor, SEDCORCOaDIAEVAHUELISTAHt/V 



' ». 
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EDITA AD Zacharia Chrisopolitano, manuscrit in- 
foL, sur vëlin, composé de 24 feuillets à 2 colonnes, 
orne de lettres initiales peintes et d^enluminures. 
Les canons, formant 1 7 tableaux, sont séparés par 
des colonnes couronnées de portiques et d'entable- 
ments du plus beau style gallo romain. 

Manuscrit provenant de Pabbaye de Ciairvaox, Il a été décrit 
dans le CataU^gue général sous le n° 84. 
(Bibl. de la ville de Troyes.) 

24. Psautier avec gloses donné à Fabbaye de Clair- 
vaux par le prince Henri, troisième fils du roi Louis 
le Gros, moine à Clairvaux en H3i, évêque de 
Beau vais et archevêque de Reims. 

N 

Le Manuscrit contient 202 feuillets, petit in-fol., ornes à cha- 
que psaume de lettres initiales en or et en couleur. Il se compose 
de trois écritures de genre différent .: celle du psaume qui occupe 
le milieu de la page ; celle de la glose marginale, qui est alignée 
de chaque côté du texte et celle de la glose interlinéaire. 

Manuscrit provenant de l'abbaye de Clairvaux. Il a été décrit 
dans le CcUalt^ue général sous le n° 511. 

(Bibl. de la ville de Troyes,) 

25. Recueil de droit canonique, comprenant le décret 
de Gratîen, composé de 1130 à 1150, et autres 
pièces ; manuscrit in*fol. sur vélin, à grandes mar- 
ges, de la fin du XIP ou plutôt du commencement 
du Xin* siècle, d'origine italienne, très probable- 
ment de récole de Bologne. 

Douze lettres initiales de la première partie des volâmes sont 
formées par des personnages ou par des animaux figurés en cou- 
leur, d'un caractère très différent des dessins des manuscrits fran- 
çais de la même époque^ 

Ce texte du Décret de Gratien^ base de l'enseignement et de la 
jurisprudence canoniques au moyen âge, est accompagné, sur la 
plus grande partie des marges, de gloses et de commentaires, 
quelquefois doubles, d'une écriture plus fine etun peu plus récente 
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que le texte. Les gloses sont l'œuvre des pi'iDci|>aux discîplt^s et 
des SDCcessenrs de Graiicn dans le professorat. Oa retrouve snr 
un grand nombre de feuilles de ce manuscrit des ta'aces d'écritures 
effacées, peut-être de palimpsestes ou d'iadications de corrections 
signalées aux scribes, ou de leçons supprimées dans l'enseij-ne- 

Le décret de Graiîen, compilation de textesde l'écritnre, de ca- 
nons des apàtres, d'actes des conciles, de décrétales des papes, 
et d'extraits des Pères de l'Église, a été imprimé pour la pn^inière 
fois à Sirasboui^ en 1471. 

(M. J. Desnoyers, membre de l'institatj. 
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26. Rouleau mortuaire de Guillaume des Barres* 

Parchemin de 10 mètres 84 centimètres de longueur, composé 
ci,e 17 feuilles cousues les unes aux autres. Douze de ces feuillet 
sont opistbographesy c'est*à»dire écrites au recto et an verso. 

On connaît la touchante coutume des communautés du moyen 
âg'f pour honorer leurs morls, celle de notifier le décès de leurs 
membres ou de leurs bienfaiteurs aux maisons avec lesquelles 
elles se trouvaient en association de prières et de leur demander 
leur assistance religieuse. Des messagers, porteurs du rouleau sur 
lequel se trouvaient inscrits l«s termes principaux de la bio^a- 
phie du défunt, et l'éloge de ses vertus, se mettaient en route à 
petites journées, parcouraient la province, quelquefois une partie 
du royaume, et s'arrêtaient dans les maisons religieuses qui leur 
avaient été recommandées. La date de la réception de la fatale 
nouvelle était quelquefois consignée à la suite de la notiGcation du 
décès, le plus souvent avec des réflexions pieuses, des maximes 
tirées des livres saints, des vers élogieux ou des prières inspirées 
par le sentiment élevé que les hommes du moyen âge apportaient 
au culte des morts. M. Delisle a signalé le premier l'importsiice 
des rouleaux mortuaires pour l'histoire ecclésiastique [BiùL de 
V École des Chartesy II* série, t. III, p. 361 à 412, et dans un r^ 
cueil publié en 1 866 pour la Société de C Histoire de France^ {Bûu^ 
leaux des morts du IX* au XV* siècle ^ 1 vol. in-8.) 

Ces admirables monuments de la piété du moyen ^e sont 
d'une inûgne rareté. Celui de Guillaume des Barres est peat^ètre 
le seul qui existe en original en dehors des dépôts publics. 

ÇttiUaume des Barres, mort le S2 mars 1233^ avait été le bien- 
Itti^r du couvent des Fontaines-les-Nonnains en Brie. Après sa 
inort, les i^igieasee dressèrent et envoyèrent le rouleau qui fai- 
sait part i4e son décès. 

Le premier feuillet est occupé par une très belle miniature de 
format in-folio, qui représente l'effigie du défunt, de profil^ re- 
vêtu de l'habit de l'ordre de Fontevrault. L'évéque de Meaux, 
entouré des religieux dn couvent, bénit le corps et l'asperge d'eau 
bénite. Suivent les visa des éghses, prieurés, monastères ou 
abbayes visités par le porte-rOùleau, au nombre de 203. 

Le rouleau mortuaire de Guillaume des Barres a été publié 
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intégralement en 18^5, par M. Gresy, in-fol. cliez Anbry, et en 
partie psgr M. X>elisle (Roideai^ dei mtjrtSj iM%^ p. 407 à4âO). 
(M. Dassy.) 

27. Decretai^es du pape Grégoire ix(en jfrawçais), dé- 
diées aux mëstres ET EL TOUS LES ESCOLIfîRS DEMOURANT 

A PARIS, manuscrit kl -fpl.» 3ur vélin, à 2,coloQnfss. 

En tête, de chacun des cinq livres <les .Df crétales çst qne vi- 
gnette très délicatement peinte, représentant difiPérentes scènes 
pieuses, en rapport avec l'objet principal du livre. Dans la pre- 
mière, le pape remet un volume à deux clercs (probablement de 
l'Université de Paris). Dans la troiçiépie, un, prêtre officiç, tenant 
nn calice qu'il élève au-dessus de l'autel. Dans la quatrième est 
.figijtr^e jla e6iél)ratK)ii d'pà -mariage par le ,papê. DdAà la -cin- 
quième, le pape est représenté bénissant trois persoi^Di^es. 

(M. J Dèsnoyers, membre de rXostitut.) 

28. Lp Bestiaire D'AjMouRJVS-RiQHARDDEiFosRKiVAL^ 
manuscrit in-foL, composé de:d2i6uitlêtfi,.oraé de 
miniatures, relié en maroquin la Vallière par Lortic. 

Richard de Fournival était le fils de Roger de Fournival, mé- 
decin de Philippe- Auguste. C'est le plus ancien de tous les biblio- 
graphes ; il a écrit vers le milieu du treizième siècle un catalogue 
de livres on biblionomie qui a été publié pour la première fois 
par M. Delisle [Le Cabinet des Manuscrits ae la BibL nat.j t. II, 
p. 518). Il a aussi écrit des poésies qui ont été analysées dans le 
t. XX de V Histoire littéraire de la France, Le Bestiaire dt amour ^ 
son plus célèbre ouvrage, a été publié en 1860 par Al. Hippeau. 
(Paris, 1 860, in-8, chez Aubry.) 

(M. Ambr.<*>Finnin Didot.) 

29. LiRER PSALMORUM cuM GALENDARio, manuscrît petit 
in-fol. sur vélin, à longues lignes. 

Volume orné d'un grand nombre de lettres initiales et de petites 
miniatures réunies au commencement du volump. Il contient en 
outre 15 grandes miniatures sur fond d'or, à pleine page, qui 
paraissent plus anciennes que le manuscrit et qui ont pu être 
l'occasion de sa composition. Dans le calendrier ne figure pas le 
nom de saint Louis, ce qui prouve que le manuscrit est plus ancien 
que Tannée 1297, époque de la canonisation de ce roi. 
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Le volume est relié en maroqaia bleu par Bradel Derome. Il 
provient de la bibliothèque Leber, acquise par la ville de Rouen 
en 1840. 

Ce manuscrit a été décrit dans le Catalogue général sous le 
n« 413. 

(Bibl. de la ville de Rouen.) 

30, Spéculum Virginum ad Theodoram (de saint 
Jérôme), manuscrit de 1 1 9 feuillets, in fol. à deux 
colonnes, orné de 1 5 lettres initiales en couleur et 
de 1 2 figures au trait. 

(Bibl, de la ville de Troyes.) 

31. PsALTEBiufiffy manuscrit in-12 carré, de 218 feuil- 
lets, orné de 16 grandes miniatures et de 9 lettres 
historiées, écrit par Foulques, un des copistes du 
monastère de Saint-Hubert dans les Ârdennes. 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 
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XIV SIÈCLE. 

32 . Ct coMENGEirr les mib agles de NosTEE-DAMEy poème 
en vers de huit pieds; manuscrit sur vëlin, in-fol. 
de 246 feuillets, à deux colonnes; orné d'une grande 
miniature à pleine page, divisée en 8 compartiments, 
contenant des sujets de piété, et de 77 petites, mêlées 
au texte, représentant des scènes du mystère. Près* 
que tous les feuillets sont décorés d'un demi-enca- 
drement composé d'antennes et de filets dorés, et 
de nombreuses lettres peintes. 

Ce poème a été composé de 1218 à 1322 par Gautier de Goincy, 
prieur de Vic-sar-Aisne et religieux bénédictin de Saint-Médard- 
les-Soissons; mort le 25 septembre 1236, dont le portrait proba- 
ble, dans le costume de son ordre, figure en tête du texte et dans 
plusieurs miniatures. Il a été longtemps attribué, mais fausse- 
ment, à Hugues Farsit, chroniqueur du douzième siècle, chanoine 
régalier de Saint-Jean des Vignes à Soissons, auteur d'une rela- 
tion de miracles en latin^ publiée par dom Michel Germain dans son 
Histoire de r abbaye royale de Notre-Dame de Soissons (1677 in- 4** j. 

Les Miracles de Notre-Dame ont été signalés pour la pre- 
mière fois par dom Michel Germain dans l'ouvrage précité. Louis 
Racine, dans un mémoire lu à TAcadémie des inscriptions et belles- 
lettres, en 1744, les a jugés avec rindifference que le dix-hui- 
tième siècle apportait aux chefs-d'œuvre du moyen âge [Mémoires 
de r Académie y t. XVIII, flist. , p. 357). De nos jours le volume 
a été savamment étudié par M. Alfred Darcel dans la Gazette 
des Beaux-Arts du 1*' septembre 1859 (t. III, p. 228-29), et 
par M. Edouard Thierry dans les Manuscrits à miniature de la 
Bibl, de Soissons ^ étudiés eut point de vue de leurs illustrations 
(Paris, 1865, in 4'). Ce critique a, le premier, fixé Tâge du ma- 
nuscrit au quatorzième siècle. 

Enfin M. Delisle,dans une savante étude, pleine d'heureuses re- 
cherches [Gazette des Beaux^Arts^ t. XXIII, p. 524) a prouvé 
l'origine illustre du volume. Au bas du dernier feuillet il a re- 
connu la signature de Jehan, duc de Berry, frère de Charles V, 
et l'inventaire de la bibliothèque de ce princ;e (Arch. nat., 
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KK. âb8) a confirmé absolument cette provenance. Bien plus, en 
suivant la trace du manuscrit sur les inventaires de la librairie du duc 
de Berry et de la tour du Louvre, en comparant les découvertes 
acquises avec une mention contenue dans une Bible hîstoriale con- 
servée au musée Britannique, M. Delisle est arrivé à reconnaître 
^iiè fé liiaéë^crir dté MirM6.f de Notrè^DaWie de Soissotis a été 
écrit pçur le roi Jean, qu'il toniba* entre les mains des Anglais à 
la suite du désastre de Poitiers (19 sept. 13ë6}, que Gfaarle^ Y 
le raclieta des Anglais, qu'il a fait partie de la bibliothèque de la 
triilr dû Lbtivi^é; que IJ^ dtie de' Berry Tôbtiiit de là générosité 
dn roi. A la mort de ce prince, bibliophile dé' goi^-, mais dissi- 
pateur effréné^ le volume suivit prob^blenfiient le. sort de ses 
meubles : il fut vendu pour payer les dettes de son possesseur. 
Oh perd ^â ti^acë' pendant plus de deux siècles. Le 2 octobre i 635 
9 fut offert à ifWriètfé' de Lorraine, tn'èi^tè eÀ l'66d abbeàse de 
Notre-Dame deSoissons. Il sortit de V'^rbbaye à la dispersion des 
couvents, à la fin du dernier siècle, et fut recueilli quelques an- 
néeid $tpt^^ au séAiinâir% dé Sôissons. Voilà l'histoire très-exacte 
dfe <je ptéèiètarx vidïufebé'. On rie sait ce qùè l'on doit adiùirer le 
pitts, oudé ta pénétiràfioii où dé TéVuditiori Ail àavant qid Pa 
rëcôtaititûée; 

Les Miracles de ta fièrige 6Wl été puMiés par M. Fabbé Po- 
queï, Paris, «$58, itt-4^ 

(Bibl. dn gràllifcl sétiiinàire de Soissoris.) 

33. Apocalypse figurée, manuscrit de récole fla- 
mande, in-4 dé 24 ff., cofttenaftt 96 miniatures. 

Le manuscrit provient de la collection Van HuUhena. Il contient 
des peintures dont le type a servi de modèle aux imprimeurs xy- 
logr^phes. Il a été étudié à ce point de vue par M. Didot dans le 
mémoire cité plus haut (n*> ^2), et par M. Gîry dans le journal 
VArt (janvier 1877). M. Giry, au moyen de comparaisons avec 
d'autres manuscrits, notanament avec le volume 403 de la Biblio- 
thèque nationale (f. fr.,) et avec un manuscrit de la Bibliothèqjie 
bodléienne d'Oxford, reproduit en fac-similé en 1876 aux frais 
du Roxburghe-Glub, a pu établir Vorigine des curieuses figures 
sur bois de VArs moriendi. 

(M. Ambr^-Firmin Didot») 

34* Psautier, manuscrit français iïi-î2, exécuté en 
Flandi'e ati commencement du ^IV* siècle, compose 
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de 229 feuillets, oroé de 6 grandes miniatures et de 
9 lettres historiées, relié en veau fauve. 

(M. Àmbr^^^Firmin Didot). 

35. Revelatkkves sakgtk Brigitte, iBaniiscrit italien 
sur vélin, in-A de 407 leuîllets, orné de 3 grandes 
miniatures et de 11 grandes lettres historiées, relié 
en maroquin vert. 

(M. Ambr.-Finnin Didot.) 

36. Heures de Bonne de Luxembourg, reine de France 
et femme du roi Jean ; manuscrit de petit format, 
sur vélin, orné d'un calendrier avec sujets^ de 
douze miniatures et de lettres peintes. Les armes 
de la reine sont reproduites plusieurs fois dans les 
bordures. Le volume est relié en maroquhfi rouge. 

Le P. Cahier, conclut, de la présence de certains saints au ca- 
lendrier et de la dévotion particulière aux cinq plaies de Jésus- 
Christ, qu'on retrouve dans les oraisons, que le manuscrit a été 
exécuté par une sœur Clarisse ou par un moine franciscain. (Note 
écrite en tête du volume.) Quoi qu'il en soit de cette induction, 
les miniatures sont admirables de finesse. Plusieurs représentent 
des 9i:yets peints, en grisailles noires sur fonds coloré et quadrillé, 
imitant un tapis. L'une d'elles, choisie parmi les plus belles, a été 
reproduite dans la Gazette des Beaux^Arts^ t. XX, p. 66. 

Bonne de Luxembourg, fille du roi de Bohême, première femme 
du roi Jean (1332^1549) partageait les goûts dé son mari pour 
les livres. Voyez Cabinet des Manuscrits de la Biblioth. /m/?., par 
M. Delisle,t. I, p. 18. 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

3*7. Recueix. de traités de dévotion, manuscrit iii-4, 
sur vélin, de 207 feuillets, orné de 27 miniatures. 

Ce manuscrit contient,, outre une table, 1 9 pièces différentes les 
imes des autres, des prières, des instructions morales, un roman, 
des traités ascétiques, des chansons, des poèmes pieux, une para- 
phrase en vers de VAve Maria, Mais ce qui constitue son princi- 
pal intérêt, c'est qu'il a appartenu à Charles V. M. Delisle, qui Ta 
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étodié et décrit avec détails (Bibliothèque de t École des Chartes, 
(6* série t. Y), a établi son identité avec un manuscrit de la librairie 
du Louvre, qai est signalé dans FinventairedelSTSet désigné en 
ces termes dans l'inventaire de la bibliothèque du roi Charles VI 
fait au Louvre en 1423, et publié par M. Douet-d'Arcq : c Item, 
un livre des dix commandemens de la loy,' des vices et vertuz, 
d'Énoc et de Hélie, des quina» signes, les six degrés de charité, les 
enseignements que saint Loys ûst à son fils, à soy aprendre à 
savoir confesser et pluseurs autres choses de devocion tout em 
prose. Et se commence jeudi Israël au premier fueillet,et au com- 
mencement du derrenier fueillet jfcy achevons ; escript de lettre 
de forme, en françois, em prose, couvert de cuir blanc, à deux 
fermouers de la ton. » 

Cette désignation tout em prose est une erreur du catalograpbe, 
puisque le manuscrit contient 6 pièces en vers. Il a perdu sa cou- 
verture en cuir blanc et est aujourd'hui relié en veau. 

(M. Ambr.-Kirmin Didot.) 

38. Chronique des Papes et des empereurs, traduite 
du latin de Bernard Gui par Jean Golein. Manuscrit 
petit in-fol.y sur vélin ^ à deux colonnes. A la fin 
on lit cette note qui est entièrement de la main 
de Charles V : « Ces chroniques des Papes et des 
empereurs sont à nous, Charles, le V* de notre nom, 
Roy de France, et le fismes faire Tan M.CCCLXVIII. 
Charles. » 

Bernard Gui (Guidonis),religienxdominicain, inquisiteur de Tou- 
louse et évèque de Lodève, mourut en 1331. Il a composé de 
nombreux ouvrages d'hibtoire et de jurisprudence inquisitoriale, 
dont le plus grand nombre se conserve en original à Paris, à Tou* 
louse, à Bordeaux et à Agen.M. Delisle a reconstitué ]a biographie 
de ce chroniqueur et analysé son œuvre dans un savant mémoire 
lu, en 1877, à l'Académie des inscriptions et belles-lettres. Enfin, 
dans un questionnaire spécial adressé à tous les chercheurs [Bi~ 
bliotkèque de t École des Chartes ^ t. 38), le même académicien 
énumère les desiderata qui restent à trouver pour éclaircir les 
points encore obscurs de la vie et de la bibliographie de cet his- 
torien oublié. 

Sur Jehan Golein ou Goulain, provincial dfs carmes de France, 
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le traducteur le plus ordinaire de Bernard Gui, voyez le Cabinet 
€i€s Manuscrits,.,^ de M. Delisle, t. I, p. 41. 

Le manuscrit provient de la bibliothèque de Robert de Saint- 
Victor. 

(Bibl. de la Chambre des députés.) 

39. Les Décades de Tite-Live, traduites en français 
par Pierre Bersuire (Pelrus Berchorius), manuscrit 
in-folio maximo, sur vélin, à deux colonnes, orné 
de peintures à mi-page et d'initiales. La première 
initiale renferme une grande miniature, dite de pré 
sentation. Vingt-six autres de petite dimension sont 
disséminées dans le volume. Ces miniatures sont, 
admirables d'exécution. 

Pierre Bersuire était un bénédictin, né en Vendée dans un petit 
village, près de Bressuire, d'où il tira son nom. Il entreprit la 
traduction de Tite-Live à la demande du roi Jean, au milieu 
duXIV* siècle, et mourut à Paris en 4362, prieur de Saint-Eloi. 
M. Léopold Pannier a écrit dans la Bibliothèque de l'École des 
Chartes (1872, p. 325) une notice complète sur Pierre Bersuire. 

Cette traduction, la première de Tite-Live, embrasse tout ce 
que Fon connaissait alors de cet historien, c*est-à-dire la première 
et la troisième décades complètes, et les 9 premiers livres de la 
quatrième. Elle a été imprimée à Paris (1486-1487) en trois vo- 
lûmes in-folio. 

On conserve dans plusieurs dépôts publics des copies de la tra- 
duction de Tite-Live de Pierre Bersuire ; ce sont presque toujours 
des manuscrits ornés de superbes enluminures. Voyez Manuscrits 
français de la Bibliothèque du Roi\ par M. Paulin Paris (t. I, p . 33). 

(Bibl.de la Chambre des députés.) 

AO. Les Politiques d'Aristote, traduites en français 
par Nicole Oresme, manuscrit in-fol., sur vélin, 
orné de 1 grandes miniatures et de 4 petites, à 
deux colonnes, avec une glose marginale, écrite en 
plus petits caractères et alignée de chaque côté du 
texte. 

Nicole Oresme, successivement doyen du chapitre de Rouen, 
chapelain de Charles V, évèque de Lisieux en 4377, était un éco- 
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nomisto avancé pour son sïMe. En 4370, sur l'ordre du roî, il 
commença une traduction d'Aristote, non -d'après le texte grec, 
mais d'après une version latme. Il mourut le 11 juillet 138â. Les 
savants de nos jours n'ont pas dédaigné de s'occuper des idées de 
Nicole Oresme. M. Francis Meunier {Essai sur ia pie et les ou^ 
vrages de Nicole Oresme^ Paris, 1 857, in-8), M. Guillaume Roschec 
{Un grand économiste du XIV^ siècle^ mémoire traduit et publié 
par M. Wolowski, 1864, in* 8, avec une savante introduction qui 
est elle-même un tab'eau complet du sj&tème de Nicole Oresme), 
M. Jourdain {Mémoire sur les origines de t économie politique la 
à V Académie des inscriptions et belles-lettres en septembre et oc- 
tobre 1 869) ont consacré à Tévèque de Lisieux des études com- 
plètes. Enfin, au point de vue historique, Oresnae a été Tobjet de 
recherches de la part de M. Paulin Paris {Manuscrits franc » de 
la JBibl. du Roi, t. I, p. 222) et de M. DeHsle {le Cabinet des 
manuscrits de la Bibl, imp,, t. I, p. 41, et surtout dans la Biblio^ 
ihèque de V École des Chartes, 1869, p. 601.) 

Le manuscrit exposé est Texemplaire même de Charles V^ Cette- 
précieuse origine est démontrée par le grand nombre d'éçussons 
aux armes de France qui décorent ses pages. Il est à rentarquer. 
que l'écu du frontispice porte un semis de fleurs de lis, tandis 
que ceux de Tîntérieur du volume n'en contiennent plus que trois^ 
nombre adopté par Charles V et ses successeurs. 

D'après une étude comparative à laquelle s'est livrée M. le 
comte Louis Vaû der Cruisse de Waziers sur la forme des cartou*- 
ches, l'emploi des couleurs, le type des figures, ce manuscrit au- 
rait peut-être été exécuté et illustré par les mêmes artistes à qui 
nous devons les Grandes Chroniques de France conservées à la 
Bibliothèque nationale (mss. français, 2813). L'examen de cette 
question délicate pourrait nous entraîner trop loin, mais nous 
signalerons aux curieux tentés de l'entreprendre un important 
mémoire de M« Lacabane publié dans la Bibliothèque de P École 
des Chartes (1840-41, p. 57). 

Lâj traduction des Politiques d^Jristote par Nicolas Oresme a 
été imprimée en 1489, en 2 voL in-folio. 

Ce manuscrit appartient à M. le comte Louis Van der Cruisse 
de Waziers, dans la maison duquel il est conservé depuis un siècle 
et demi. 

41. Heures latines, manuscrit sur vélin, in-4**, orné 
de 60 miniatures, dont 1 8 grandes et 42 peliles. 

Provenant de la collection Leber. 
(Bibl. de la ville de Rouen.) 
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A2m MïssEt DE L^^GLiSK DE RouEN, mânuscrit in-fol., 
sur vélin^ composé de 372 ff-, orné de 2 grandes, 
peintures^ de bordures et de Ielti*es inkiaies. 

Ce Yôlume a été donné à îa cathédrale de Rouen par le cha- 
noine Richard Perchart ad usum majoris altaris in festis solemni- 
hus. Il a été décrit dans le Catalogue de M. Frère, p. 46. 

(BibL de la ville de Rouen.) 

AS. La Bible histobiAcLE, traduite du latin de Pierre 
Coittesfor, de Troyes, par Guiart des Moulins^ cha- 
noine de Saint-Pîerre d'Aire et plus tard doyen de 
la même église à la fiû du Xlll* siècle. 

Manuscrit in-fol. de 617 fenilTets sur vélin, orné de 1i6 mi- 
xiiâtftireti et de lettres inicialeâ relevées d'or, provenant de Tabbaye 
de Clairvaux, décrit dans le Catalogue général sous le n° S9. 

La traduction de Guiart des Moulins a été imprimée pour la 
preitaiêtë fois en i 495, par les soins de Jacques de Rely, évêqne 
d'Angers, sui; Tordre de Charles VIII , qui accepta la dédicace 
de l'édition (2 vol. in-fol). 

Sur là Bible kistoriale traduite par Guiart des Moulins, dont il 
existe plusieurs copies dans nos bibliothèques publiques, voyez Ma- 
nuscrits français de la BibL du Roi (t. T, p. 6), par M. Paulin Pa- 
ris, membre de l'Institut. 

(Ribl. de la ville de Troyes.) 

Uh. Ct commence le livre i>È Valerius Maxim os avec 

LA DEGLARAGION DIGELUT LIVRE ET ADDICIOVS PLÙSEURS, 
FAITE ET COMPILEE EN LAIT DE NoSTRE SEIGNEUR MIL 
CGGLXXV PAR FRERE SYMON DE HeSDIN , DE LORDRE 

S. Jehan de Jherusalem^ docteur en théologie. 

Manuscrit inr-folio, sur vélin, composé de 279 feuillets à 2 co- 
lonnes, orné de 96 initiales peintes et de 10 miniatnres,dont uûe, 
eeWt du frontispice, ^st d'une grande beauté. 

Première traduction de la compilation de Valère Maxime, com- 
mencée en 13^75, à la demande de Charles V, par le religieux hospi* 
talier de Saint-Jean de Jérusalem, Simon de Hesdin. Le traducteur 
ne put terminer son ouvrage; il s'arrêta au chapitre VI du li- 
vre VII. Le travail a été continué par Nicolas de Gonesse; mais 
le volame exposé ne contient que l'oeuvre de Simon de Hesdin. 
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Ou conserve dans nos dépôts publics plasieurs manuscrits de 
cette traduction de Valère Maxime. Voyez Manuscrits français de 
Ipt BihL du roi (t. I, p. 44), par M. Paulin Paris. L'ouvrage 
entier a été imprimé à Lyon en 1 485 par Mathieu Huss. 

Le manuscrit exposé a été décrit dans le Catalogue général 
sous le n*» 261, 

(Bibl. de la ville de Troyes.) 

45. SUMMA COPIOSA. SIVE CARITATIS DE TITULIS DECRETA- 

LiuM (par Henri Barthélémy, de Suze, cardinal 
d'Cstie), manuscrit d'origine italienne, composé de 
391 feuillets in fol. à 2 colonnes, orné de 7 minia- 
s et de six lettres initiales enluminées. 

Le cardinal d'Ostie, né à Suze vers 1 21 0, mourut à Lyon en 1 271 . 
C'est lui que Dante désigne, dans la Divine Comédie^ sous le nom 
de YOstienze, Ses (»uvrages canoniques ont joui d*une grande ré- 
putation au XIIP et au XIV" siècle. Le plus célèbre de tous, la 
Somme^ dont le manuscrit exposé est une copie, a été imprimé 
plusieurs fois sous le titre de Somme d^Ostie, La première édition 
a été publiée à Rome vers 1470. 

Ce manuscrit, qui provient de Tabbaye de Clairvaux, a été dé- 
crit dans le Catalogue général sous le n° 97. 

(Bibl. de la ville de Troyes ) 

A6. EVANGELIARIUM BeATE MaRIE AD MONIALES TreCEN- 

SES, manuscrit petit in-fol. de la fin du XIIP ou du 
commencement du XIV** siècle , composé de 80 
feuillets, orné d'une miniature en or et en couleur 
représentant la Sainte Trinité, et de lettres initiales 
peintes et dorées. 

La reliure est du XIV* siècle; elle est formée de deux ais de 
chêne. L'un des plats est recouvert d'un ancien velours ; l'autre est ' 
garni dans son creux d'une plaque d'argent doré et travaillée au 
repoussé, qui représente la crucifixion se détachant sur un fond 
gravé à réseau. La vierge Marie se tient à la droite du Christ et 
saint Jean à sa gauche. La chanfrein est formé d'uce bande d'argent 
résiliée et fleurdelisée. La bordure se compose de plaques niel- 
lées, ornées de six figures entières et de douze demi-figures repré- 
sentant Jésus-Christ, les saintes femmes et les douze apôtres, al- 
ternant avec des pierres cabochons et l'écnsson de la maison de 
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Saiot-Fale. qni a donné, de 1290 1 13^3, quMre abbesses au mo- 
nastère de Notre-Dame de Troyes. Les fermoirs sont chargés de 
deux écoHons semblables à cenx des plats. C'est snr cet Éiangé- 
liaire que le» éïèqnes de Troyes, à lew avènement, juraient de 
respecter les privilèges do monastère. La formule du serment, 
en caractères du XVI' siècle, est inscrite sur la première page du 

Ce manuscrit est exposé pour sa reliure ; il a été décrit dans )e 
Catalogue général sous le n° StSl . 
(Bibl. de la ville de Troyes.) 

U7. Missel, manuscrit allemand du XII' siècle, omé 
de miniatures. Reliure eo veau brun entouré d'une 
bordure de cuiire ciselé et ornée sur le plat supérieur 
d'une peinture représentant le Christ debout. 
Ce volume est exposé ponr sa reliure, que nous croyons pouvoir 

attribuer, malgré quelques retouches, auXUl* ou au XIV' ùède. 
(M. Ambr.-Firmin Didot.) 



RapTwlDctioB, gnndfui 

it laial jtdrian luiHUUn 

W.Hen. [T™ Is n* SI 



XV SIÈCLE. 

I. Manuscrits. 

48. Hedses de Marguerite db Clbve», maotMinrit 
petit m-U, sur -vélin , orné de 1 1 belles miniatures 
attribuéesàt'école d'Alsace : la première représepte 
la princesse Marguerite vêtue d'une robe semée d'Y 
et portant l'ordre du rosaire, agenouillée aux pieds 
de la Sainte-Viei^e. Les autres ont des sujets reli- 
gieux : lebaisêr de Judas, la comparution du Christ 
devant Pilate, la flagellation, le Chrîst chaîné de la 
croix, kt Sainte-Vierge et saint Jean aux pieds de la 
croix, la descente de croix, la mise au tomb^av, là 
Pentecôle, la glorifiation du Cbrist sur son Irône. 

Marguerite de Clèves était fille de Adolphe de Clèves, <x>mt« 
; la ïlarck. Elle épousa, ^ la fia du XIV* siècle, Albert de Ba- 
ère, et se retira après sua veuvage, au couvent de Schouen- 
einbach; elle mourut en 1411. 

(Mad. de Ciuly.] 

9. Le Livre de la comsolacion de Boege^ traduction 

française de Jehan de Meuug, manuscrit in-4, de 
1 58 feuillets, orné de cinq miniatures avec bordures 
mai^inales. 

Le manuscrit est daté de 1410. 

Jehan de Meun|, un des auteurs du roman de la RoSe, entre- 
rit la traduction (bi traité de lajionsolalion de Boece, sur l'ordre 
î Philippe le Bel, et lui dédia son livre. Sa dédicace a été îni- 
imée dans Mamiierilt français conserves à la Bibliothèque du Roi 
krM. Paulin Paris (t. V, p. 39) et plus réeemment dans uneélnde 
insacrée par U. Delisle «OK dîfierwtes traductions de ce même 
ivrage {Bibt. de f École des Chartes, 1873, t. V.) Ce fut un de» 
imiers ouvrages de Jehan de Meong, qui mourut peu après Phi- 
>pe le Bel, 

(M. Ambr.-Krmin Didol.) 
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50. ÂFiTi^Ho^kUL^f manuscrit de très grand format^ 
d'origine italienne, orné de 7 miniatures, représen- 
tant des personnages et des animaux^ dessinés dans 
les lettres initiales coloriées. 

M. le comte Clément de Ris pense que les mini^liires doivent 
être attribuées à dom Lorenzo, moine camaldule de Florence, qai 
vivait »u commencement du XV® siècle. 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

51 St GOMBIEMCE LEPITRE que OTHEA, DEESSE DE PRIJ- 
DETÎCE, ENVOYA JADIS AU PREUETTRES VAILLANT HbCTOR 
DE TrOTE, fils DU ROY PrIAMT, LORSQu'iL ESTOIT DANS 
SON FLOURISSANT EAGE DE QUINZE ANS • • 

par Christine de Pisan; manuscrit in fôK, sur vélin, 
orné de 115 miniatures à mi-page ^ d'une finesse 
admirable, dont deux plus graudes que les autres. 

Koman en vers, suivi d'une glose en prose, qui partit avoir été 
destiné à l'éducation d'un prince, peut être du duc Louis d'Orléans, 
Sis de Charles V.. L'abbé Sallier, auXVIIl** siècle, en a donné une 
analyse dans le tome ^VII des Mémoires de l'ancienne académie 
des inscriptions et belles-lettres, I^a vogue d« ce poème, un des 
premiers ouvrages de l'auteur, fît sa fortune littéraire. On en con- 
serve des copies à la Bibliothèque nationale, à la Bibliothèque Har- 
léienne, à la Bibliothèque royale de Bruxelles, etc. Le duc Jehan 
de Berry en possédait un exemplaire qui lui avait été dédié. A sa 
mort, suivant Tabbé Sallier, le précieux volume ne fut estimé que 
cinquante sous tournois. 

(Le baron. Edmond de Rothschild.) 

52. L*HisTOiR£ Grecque et Romaine, tirée de plusieurs 
CELEBRES AUTEURS et trâduUe en français par Jean 
de Courcy^ chevalier normand^ Tan 1416, manus- 
crit in-{bl.^ sur vélin, de 365 feuillets, orné de six 
grandes miniatures à mi-page, d'un grand éclat, et 
peuplées de nombreux personnages^ d'encadrements 
et de 414 lettres initiales enluminées. Parmi les 
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peintures on retrouve Tëcusson de la maison de 
Clèves. 

Il existe à la Bibliothèque nationale plusieurs copies de cette 
chronique. C'est une compilation d'histoire universelle^ souvent 
citée au moyen âge et au seizième siècle sous le titre de Livre de la 
Bouquechardière^ du nom du fief de Bourc Achard, qui appar- 
tenait à la maison de Courcy. Voyez Manuscrits français de la 
BihU du Roi^ par M. Paulin Paris, 1. 1, p. 75-78. Jean de Courcy 
mourut à Caudebec en 1431. 

(Le baron Edmond de Rothschild.) 

53. Le Tiers Livre des Croniques de Froissart, manus- 
crit de 364 feuillets sur vélin^ à 2 colonnes, orné 
de 25 grandes miniatures à tni-page et de 39 
petites. 

Outre sa conservation parfaite et la beauté de ses peintures, ce 
manuscrit offre un autre intérêt ; il contient un texte qui est assez 
rare ; on sait en effet que les copies du troisième livre de Frois- 
sart sont beaucoup moins répandues que celles des premiers livres. 

(Le baron Edmond de Rothschild.) 

54. Le Livre de l'anteghrisî? et des saints prophètes, 
manuscrit allemand sur vélin, composé de 6 feuillets, 
orné de 20 miniatures intercalées dans le texte/ re- 
présentant des sujets fantastiques^ des personnages 
et des animaux. A la suite de ce manuscrit se trouve 
une courte chronique générale de 2 feuillets. 

Les figures de ce curieux volume offrent quelques points de 
ressemblance avec celles du manuscrit de l'Apocalypse de M; Didot, 
décrit sous le numéro 22, et pourraient être attribués à ces ar- 
tistes de l'école rhénane dont les ouvrages ont donné naissance 
aux compositions xylographiques. Ce manuscrit mériterait d'être 
comparé avec un xylographe fort rare, mais dont un exemplaire est 
conservé au département des imprimés de la Bibliothèque natio- 
nale. Les deux volumes portent le même titre, sont écrits dans la 
même langue, en allemand, traitent du même sujet et représen* 
teut des figures qui sont peut être copiées par le xylographe sur 
manuscrit ou réciproquement. Le xylographe devrait se composer 
de 39 planches, mais l'exemplaire de la Bibliothèque n'en contient 
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que 34, la plupart divisées en deux planches avec une explication 
en allemand au-<lessas de chacun d'eux. 
(M. le com^e de la Mothe.) 

55. Livre d'heures de Jean Talbot (mort le 17 juillet 
1453) ; manuscrit sur vélin, in -4 de format allongé, 
composé de 140 feuillets el orné de 26 miniatures^ 
relié en bois. 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

56. Rouleau mortuaire de Saint-Bénigne de Dijon, 
manuscrit in-plano anopisthographe^ composé de 
29 feuilles de parchemin ajoutées les unes aux 
autres et formant un ensemble de 8 mètres 10 cen- 
timètres de longueur. 

Il se rapporte aux prières que Hugues de Moncons, abbé de 
Saint-Bénigne, demandait pour ses deux prédécesseurs, Etienne 
de la Feuillée, mort en août 1434, et Pierre Brenot, mort en 
i 438. Le rouleau est orné en tète d'une peinture représentant le 
martyre de saint Bénigne, patron de la communauté» et au-dessous 
les corps des deux religieux couchés en travers. 
' Ori lit à la suite la lettre de l'abbé Hugues, recommandant aux 
fidèles les âmes des morts en général et se terminant par une de- 
mande de secours en faveur du porteur. Suit la liste des 70 mo • 
nastères avec lesquels Tabbaye de Saint-Benigne était en commu- 
nauté de prières, puis les noms des défunts qui ont été l'occasion 
de V envoi du rouleau et pour lesquels l'abbé Hugues demande 
des prières. Les visa des monastères et des chapitres sont au 
nombre de 1 i 5. 

Ce magnifique rouleau mortuaire a été étudié par M. d'Arbois 
de Jubainville, archiviste de l'Aube, dans la Bibliothèque de V École 
des Chartes y quatrième série, t. III, p. i53, et danslePor/e/ctt/^^ 
archéologique de la Champagne, chap. \\\^ p. 48 et suivantes. Il 
a été analysé et publié en partie par M. Delîsle [Rouleaux des 
iwor^f, 4866, p. 477). 

Il est décrit dans le Catalogue général sous le-numéro 2256. 

(Bibll de la ville de Troyes.) 

57. La Seconde DicADB de Trrs Live, traduite par 
Pierre Bersuire, manuscrit in fol. ^ à 2 colonnes^ de 
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306' fetiilTets^ sur véliriy orné de 8 initiailes peintes 
et de 7 miniatures^ représentant les Romains et les 
Carthaginois en costume français du XV* siècle. 

Ce maùdscrit appartenait, an commeDcement dti XYI* sièdfe, 

Georges Damas, seigneur de Mar^illy et de Thianges, comme 
l'atteste une note placée à la fin do volume et datée de 1512* 

Au XVIII* siècle, il passa snccessivement dans les maîiï& d« 
Jean du Tiiliot, auteur des Mémoires pour servir à V histoire de la 
fête des fous^ puis dans la bibliothèque Ae J^ty-iang^s^ Lantin, 
doyen du parlement de Bourgogne, et enfin dans celle du pré- 
sidents Bouhier, possédée alors par son g^endre, le préàidfeiit Chav-^ 
traire de Bourbonne. 

Sur cette traduction de Tite-Iive, voyez le numéro 39. 

Ce manuscrit a été décrit dans le Catalogue général sous le nn«> 
mëro 1 79». 

(Bibl, de la ville de Troyes). 

58* lÏEURES LATjGNÉs^ maâiiscrit siar véKn^ teint en noir, 
ôrhë de lettres {>e$ntes* en or et eu argetit. 

Ce manuscrit a été éxéciifrté pour un roi de' France ^ il pik)vietit« 
de la collection Leber. 

(Bibl. de la ville de Rouen.) 

59# Heures LATmBs^ maïkiàorit sur vélin, iD-12^ orné 
de 1 2 grâfidés miniafttifés et d^e ùombreuses pedtes ; 

'^. provenant de la bibliothèque de M. le marquis de 
MarlainviUe, dont le& manuscrits ont été légués à la 

- ville de Rouetï. 

(Bibl* de la ville de Rouen.) 

60. tRAitrit TiÉÉ QtÂHÉaè liËîEtiiïrEftÈs Citants, manui$crit 
in-(blio, sur vélin, écrit en gros caractères» gothiques^ 
oraé de 1 8' iviiiiiaiures en grisaille à mî-page. 

Traduction du livre latin De quatuor novi'ssimis^ du chartreux 
D'ëiifs de^ fiéë^, théologien mystique belge, mort en i 471. D'ans 
une curieuse préface, le traducteur Jean Miélot, Hoiû fait connaî- 
tre son nom. 

La première miniature représente Jean Miélot, à genoux^ aux 
iniErds âé ftàltfpe fe Bbù, dhc de BDnrgt>gné, et lui ofijrant son 
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iivre. Ainsi noi^s est révélée: la proyenance illustre da manoscrk, 
qui est TorigiDal même de la traduction^ l'exemplaire du duc de 
Bourgogne. 

La seconde miniature contient le portrait de Fauteur. Il occupe 
un siège droit sculpté, et écrit sur un gros volume. Près de lui, 
sonrenus \wr un pupitre mobile, s'étalent des livres ouverts qu'il 
consulte des yeux. L'architecture et. l'ornementation de la salle 
nous font connaître l'intérieur d'un cabinet de travail au XV<*- siè- 
cle: des murs sans autre ornement que des rayons de bibliothèque 
supportant des volumes couchés, et de hautes fenêtres garnies de 
▼itmux. plombés. A. c6ié de l'auteur, un gros chien regarde son 
maître; ce détail n'est pas le. moins caractéristique de cette œuvre 
picturale. 

On sait que Philippe le Bon était bibliophile et que. sa librairie 
était l'une des plus riches du XV' siècle. La plupart de ses ma- 
nuscrits sont aujourd'hui conservés à la bibliothèque de Bruxelles. 
Pagnot en a publié le catalogue (Pijon^ 1840^ in-8). 

Jean Miélot, né près de. Doullens dans le Ponthieu, auteur de 
plusieurs ouvrages mystiques, chanoine de Lille, secrétaire du duc 
de Bourgogne jusqu'en 14.6i et, plus tard, du connétable Jean de 
Luxembourg, comte: de Sl-Çol, a été l'objet d'une élude de la part 
de M. de ReiHenberg [Bulletin cUa Bibliophile belge^ t. Il, n«5), Qt 
#une notice lue par M. l'abbé Dehaign^^ à 1^ néunioades sociétés 
savantes* de- 1865. 

La Bibliothèque nationale possède. une copie de sa traduction du 
traité De quatuor aovissimls^qïA a été décrite dans Manuscrits frari" 
cais conservés à la Bibl. du roi^ par M. Paulin Paris, membre de 
irinstîtut (t. Vil, p. 4S2.) 

(Le comJi» Louis Van der Cmisae de Waziers). 

61. La Passion de saint âdrian^ manuscrit in-fol., 
sur vélin, orné de 19 miniatures en camaïeu. 

Traduction des actes de saint Adrian, martyr du commence- 
ment du IV* siècte. 

On trouve dans le manuscrit des mention» qui nous apprennent 
lé nom du traducteur et la provenance illustre du volume. 
On lit à la fin de la légende : « Gy fine la passion du très^giorieiix 
«jc martyr St-Adriant. .. par le commandement du très-haut^ 
« très-excellent et très-puissant prince Philippe, duc de Bourgoin- 
« gne... » Et plus bas : « A été translaté du latin en cler français, 
« par Joh. Mielot, chanoine de Lille en Fland^y kn de grâce 
« Nêeirè Seigneur mUquatue c«n&cbqmmte eil bnit..« » 
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A la page suivante, une miniature représente saint Adrian por- 
tant le billot sur lequel il eut les membres « débrisés», nii genoa 
appuyé sur un lion, qui pourrait être Temblème de sa vaillante 
épouse, sainte Nalbalie, qui Tencouragea au martyre. Il est reçu au 
ciel par Notre-Seigneur. Le duc de Bourgogne, Philippe le Bon, 
et son fils, Charles de Charolais, reconnaissables à l<»ur écu porté 
par un ange, se tiennent agenouillés devant lui. Cette Indication 
prouve que le manuscrit n'est pas seulement une copie de la 
traduction de Je^n Miélot, mais qu'il est l'original, l'exemplaire 
même du duc de Bourgogne. 

Les quatorze premières miniatures reproduisent les scènes du 
martyre de saint Adrian, les cinq dernières, ses miracles. M. le 
comte de Waziers, qui a étudié, en amateur éclairé, le style de 
l'artiste flamand à qui nous devons ces peintures, incline à les 
attribuer à Roger Van der Weyden, dit V ancien^ mort à Bruxelles 
en 1464, ou à Thierry Bout. 

On peut comparer ce manuscrit avec deux autres, l'un conservé 
à la Bibliothèque nationale (f. fr., vol. 42441), l'autre à la Bi- 
bliothèque de Bourgogne ( n<> 9278); ils sont tous les trois de la 
même main, et portent cette indication : E script par Jean Miélot^ 

La Passion de saint Adrian appartient depuis plus d'un siècle à 
la famille de Waziers. Il fat cédé a l'arrière grand-père du repré- 
sentant actuel de la famille par M. de Lannoy de Meurchin, dont 
les armes sont peintes sur la garde, membre d'une ancienne mai- 
son flamande longtemps au service des ducs de Bourgogne. 

(Le comte Louis Van der Croisse de Waziers.) 

I 

62. Livre d'heures du bâtard de Bourgogne^ fils de 
Philippe le Bon; manuscrit en français in-8 de 
l'école de Bourgogne, orné de 1 9 grandes minia- 
tures et de 65 petites, relié en maroquin rouge 
avec fermoirs en argent. 

Antoine, frère naturel de Charles le Téméraire, gouverneur du 
grand-duché de Luxembourg, tuë à la bataille de Rupelmonde en 
i452, avait formé une coUectiotn de manuscrits précieux, dont 
plusieurs sont conservés à la Bibliothèque nationale. Voyez le 
Cabinet des Manuscrits.... par M. Delisle, t. I, p. 7. 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

€3. Livre d'heures, de Jean d'Orléans, comte d'An- 
gouléme, surnommé le Bon (1404-1467), aïeul du 
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Roy François l*' et de Marguerite de Rohan sa femme ; 
manuscrit français in-8^ composé de 1 21 feuillets et 
orné de 15 miniatures, relié en maroquin olive. 

Ce mannscrit a appartenu à la cbllection Sauvageot. (Delisle, 
le Cabinet des Manuscrits.,,.^ t. I, p. 148, uote 7.) 
(Al. Ambr.-Firmin Didot.) 

64. Livre d'heures, aux armes d'une princesse fran- 
çaise ^ manuscrit français, petit in-8 carré, com- 
posé de 333 feuillets , orné de 1 07 grandes minia- 
tures et de 24 petites, relié en maroquin rouge» 

(M. Amb.-Firmin Didot.) 

65. La. Bible msTORiALE, traduction française des 
histoires écolâtres de Pierre Comeslor, par Guiart 
des Moulins. 

Manuscrit du XV* siècle, in-folio maximo à deux colonnes, orné 
de miniatures à mi-page, d'initiales et de lettres bistoriées. 

La première initiale contient une grande miniature^ 116 petites 
sont disséminées dans le volume. Elles sont toutes d'une exécu* 
tion remarquable. 

Ot beau manuscrit a été donné par le cardinal de Eetz à 
l'abbaye de Saint-Denis, dont il était abbé com mandataire. 

(Bibl. de la Chambre des députés.) 

66. Missel de Besançon^ manuscrit in-folio maxîmo^ 
sur vélin, orné de grandes miniatures, de vignettes, 
d'encadrements et d'ornements en or, écrit sur 
deux colonnes. 

Les grandes miniatures sont au npmbre de vingt et une; les pe* 
tites sont très-nombreuses. Elles sont de différentes mains et 
d'un mérite inégal. Ce manuscrit a été exécuté pour un archevé- 
cpie dont le blason (d'or à la bande de gueules) est peint sur une 
<les miniatiM:es; mais nous ne pensons pas. que ce soit pour un 
archevêque de Besançon, car aucun prélat dç ce diocèse n'a porté 
ces armoiries ni au XIV», ni au XY% ni au XVI» siècle. Cepen- 
dant, il est certain que le volume a appartenu à cette égUsej 

(Bibl. de la Chambre des députés,) 
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67. Lés HistoiftES de Paul Orose, translaiées eh fran- 
çais^ manuscrit în4bKô maxittio^ ^r^vâin^ oirné^de 
^ i grattdes mmialiures et de 49 petites. 

En tête on lit cette note : « Ce manuscrit paraît phis anden que 
les vignettes et que les armoiries, qui paraissent avoir été peintes 
aux marges par les ordres de messire Antoine de Villequier, sei* 
gneur de Montrésor, qui épousa, au milieu du quinzième siècle, 
dharîotte àe ^Bn^eagne, fiHe de Guitlttume de ^Bretagkie et d'Isa- 
i»eau de la Tour ^'Auvergne. » 

Cette traduction est une compilation -dont les Histoires de 
Paul Orose ne sont guère que le prétexte. Elle a été imprimée en 
1491, par Antoine Vérard, à Paris. 

(Bibî. de la Chambre des députés.) 

6S^ Heures <de la famille de Croy, manuscrit du XV* 
siècle, petit in-8 de forme carrée^ sur véliq^ orné 
de miniatures. 

On voit en tête les armes de la maison de Croy avec la devise : 
c Je soustiendray Croy et j arme quy nCayme, » 

Sur les feuillets de garde du commencement et de la lin, quel- 
ques inscriptions, rappelant des souvenirs de famille, portent les 
dates de 1573, 1610, 1618 et 1620. Les miniatures, toutes d'une 
remarquable exécution, sont au nombre de 25. 

(Bibl. de la Chambre des députés.) 

69. Portulan de Gracioso Beiuncasa, manuscrit in- 
foiio, composé de dix feuillets, où sont figurées les 
côtes de la plupart des contrées avec lesquelles les 
navigateurs italiens du milieu du XV* siècle entre- 
tenaient des relations de commerce. Le 5* feuillet 
jjorte la signature en lettres d'or : Gratlosus Bénin-- 
casUy anchonitanuSf composuit Rome^ anno domini 
MCCCCLXFII. 

Portulan inédit, exécuté avec nn soin remarquable, sur vélin 
très-fin et d'une conservation parfaite, orné en or et en couleur. 
(MM. Dugast-Matifeux et B. Fillon.) 

,70. MaCROBII ThëODOSU, VIRI ILLUSTBIS ex UTRlUiSQDB 
LmGUJE DOCTRINAM ATQUE USÛM AÎ>PRIME CALLl^TTS, 
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PBEipiffiB, manuscril sur vélin^ petit innfoJ. 

Autour de ce titre écrit en lettres d'or, est un encadremeiit 
reh&u3sé d'or. Au bas se trouvent les armes d'une famille du 
Comtat, pour l'un des membres de laquelle le manuscrit a été 
exécuté. 

Les titres et les lettres initiales de chacun des autres chapitres 
sont également en or et en couleur. L'écriture du texte fourMt «m 
des plus beaux spécimens de la calligraphie italienne au milieu 4u 
XV^ siècle. Sur le dernier feuillet se lit cette mention : €&mpietus 
Rome die F aprilis mccgglxvi per A, 'Tophium, 

T060 a été, plus tard, l'associé d'un imprimeur de ^Naples. 
(MM. Dugast-Matifeux et B. Fillon.) 

71. 'Chronique de Jean Chartiea^ manuscrit in-'4^ 
partie $ur papier , partie sur vëlin, provenant de la 
bibliothèque des cç^pucims de^Blpi^tagiie et de celle 
des capucins de Rouen. 

Sur le dernier feuillet on trouve cette (injijication,. d'une bonne 
écriture du XV" siècle : « Et icy finissent les chroniques du feu roy 
«vCbarles VH..... qui furent escriptes et finies à Paris, le.vingt- 
» troisie^me jour de novembre, jour et feste de St-Clement, l'an 
« 1471, par moy, cy«dessoubs nommé, Ëstienne Roux, escrip- 
« ^aiti. » 

Mais c^qui constitue le pl^us grand intérêt du maaitscrît, c'est la 
miniature initiale de la première page, qui représente le roi Char- 
' les VU au milieu de ses courtisans, parmi lesquels figurent les 
comtes de Richemont et de Danois, Joachim Rouault, Guillaume 
Bureau, Pierre de Brézé et la Pucelle, chacun d'eux portant son 
nom écrit sur une banderole. 

Le tçxte de ce manuscrit a «té utilisé par M. Vallet de Viïiville 
dans son édition, de la Chronique de Charles VII ^ par Jean Char- 
tier {Bihl. Elzévirienncy 3 vol). 

(Bibl. de la ville de Rouen.) 

72. Les Epistres d'Ovide traduites en vers français 
parOctavien de Saint-Gelais, manuscrit du 'XV* siè- 
cle, petit in-fol. sur vélin, orné de miniatures. 

Toutes les/ épltres,. au Jïombre de vingt. let.ijii^, çojnt^aîent en 
tète Dive «grande inînia^ure.; La, première est. adressée. pan Fépelope 
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67. Les HtstoiftEs de Paul Orose, translatées eti fran- 
çais^ manuscrit in^iDiiô maxittio^ ^r vâin^ orné'de 
1 i grattdes mmialiures et de 49 -petites. 

En tète on lit cette note : « Ce manuscrit paraît phis anden que 
les vignettes et que les armoiries, qui paraissent avoir été peintes 
aux marges par les ordres de messire Antoine de Villequier, sei* 
gnenr de Montrésor, qui épousa, au milieu du quinzième siècle, 
dharlotte de %rëiiagne, Me de Guitlttume de Bretagkie et d'Isa- 
heaLU de la Tour ^'Auvergne. » 

Cette traduction est une ^compilation -dont les Histoires de 
Paul Orose ne sont guère que le prétexte. Elle a été imprimée en 
1491, par Antoine Vérard, à Paris. 

(Bibl. de la Chambre des députés.) 

£8« Heures ode la famille de Crot, manuscrit du XV* 
siècle, petit in-8 de forme carrée, sur vélip^ orné 
de miniatures. 

On voit en tête les armes de la maison de Croy avec la devise : 
c Je soustiendray Croy et j arme quy iriayme. » 

Sur les feuillets de garde du commencement et de la lin, quel- 
ques inscriptions, rappelant des souvenirs de famille, portent les 
dates de 1573, 1610, 1618 et 1620. Les miniatures, toutes d'une 
remarquable exécution, sont au nombre de 25. 

(Bibl. de la Chambre des députés.) 

69. Portulan de Gracioso Beiiincasa, manusci^it in- 
foiio, composé de dix feuillets, où sont figurées les 
côtes de la plupart des contrées avec lesquelles les 
navigateurs italiens du milieu du XV* siècle entre- 
tenaient des relations de commerce. Le 5"" feuillet 
jjorte la signature en lettres d'or : Gratiosus Benin- 
casa, anchonitanuSf cornposuit Rome^ anno domini 
MCCCCLXFII. 

Portulan inédit, exécuté avec un soin remarquable, sur vélin 
très-fin et d'une conservation parfaite, orné en or et en couleur. 
(MM. Dugast-Matifeux et B. Fillon.) 

,70. MaCROBII ThEODOSU, VIRI ILLUSTBXS et UTRIU^DB 
LIITGUJE DOCTRINAM ATQUE UStJM Aï>PRÏME CALIiRNTTS, 
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PE£.ipiT£fi, manuscrk sur vélin^ petit innfal. 

Autour de ce titre écrit en lettres d'or, est un encadrement 
rehau3sé d'or. Au bas se trouvent les armes d^une famille du 
Comtat, pour ; l'un des membres de laquelle le manuscrit a été 
exécuté. 

Les titres et les lettres initiales de diacun des autres ^apitres 
sont également en or et en couleur. L'écriture du t^ite fourâit «m 
des plus beaux spécimens de la calligraphie italienne au milieu 4u 
XV* siède. Sur le dernier feuillet se lit cette roendon : C&mplettu 
Home die'V aprilis mccoclxvi per A, *Tophium. 

ToGo a été, plus tard, l'associé d'un imprimeur de'Naples. 

(MM. Dugast-Matifeux et B. Fillon.) 

71. Chrowiqve de Jean Chartier, manuscrit in-»4, 
partie $ur papier, partie sur vélin, provenant de la 
bibliothèque des cç^puqiqs .de >B(lQi^(agae et de celle 
des c^pueins de Rouen . 

Sur le dernier feuillet on trouve cette linjijication,. d'une bonne 
écriture du XV" siècle : « Et icy finissent les chroniques du feu roy 
«sCbarles VIL.... qui furent escriptes et finies à Paris, le.vingt- 
» troisie^me jour de novembre, jour et feste de St-CIement, Tan 
« 1471, par moy, cy-dessoubs nommé, Ëstienne Roux, escrip- 
« ^iiiti. » 

Mais c^ qui constitue le plus grand intérêt du maauâcrity c'est la 
miniature initiale de la première page, qui représente le roi Char- 
les VU au milieu de ses courtisans, parmi lesquels figurent les 
comtes de Richemont et de Danois, Joachim Roua ult, Guillaume 
Bureau, Pierre de Brézé et la Pucelle, chacun d'eux portant son 
nom écrit sur une banderole. 

Le tçxte de ce manuscrit a «té utilisé par M. Vallet de Vinville 
dans son édition. de la Chronique île Charles V.ll^ par Jean Char- 
tier {Bïbl, Elzévirienrtey 3 vol). 

(Bibl. de la ville de Rouen.) 

72. Les Epistres d'Ovide traduites en vers français 
parOctavien de Saint-Gelais, manuscrit du XV* siè- 
cle, petit in-fol. sur vélin, orné de miniatures. 

Toutes les/épltpes, au aombre de yingt^et nfje, com^aîent^n 
• tête Dna ^grande inînia^ure.. La. première est. adriessée^p^ri Pénélope 
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M.;pQlel, aiufien arpenteur. ck Rov/en. Pln^iemrs des ifolumes que 
l'on admire dans les \itrines de la \iile de Rouen ont la même 
origine. 
(M. Leclerc, de Rouen.) 

79. Manuel A l'usagb de Rouen ; manuscrit grand ia*4, 
sur vélin^ composé de 206 ff.j omëde deux grandes 
compositions, doiït Tune (f. '23) représente un 
baptême, de nombreux encadrements^ de bordures 
))eintes et de 'lettres initiales. 

Ce beau manuscrit a été fait pour Robert de Croixmare, arche- 
▼éque de Rouen de 1483 àil493.»On'Telrou«eile8>apm«s^dufprélat 
an bas des féU 93 et 73. Le volume 'provient âe>ia>bcblloÂèiapie 
du chapitrede la- cathédrale de Rouen. Il aiété déonlidansIleiCMa- 
taioguedeHH, Frère (p. 53). 

(Bibh de la ville de 'Rouen.) 

80. Preges PiJE tmî calendabio; manuscrit in^S, de^ia 
fin du XV* siècle, sur vélin, relié en bois, recouvert 
de maroquin vert marqueté de maroquin rouge. 

Cet admirable volume est composé de 'S^Q feuîTlets et contient 
19 lettres -initiales ornées, -24 petites miniatures dans le calen- 
drier et 22 grandes à pleine page avec eQqadi:epiesLt,iq|Ui tsont 
attribuées à. Memliog et qui méritent de Tétre. Chacune d'elles est 
protégée, par un lambeau de soie rouge du temps. 

Ce manuscrit a été décrit par 'M. Debure dans 1a note S06 du 
Catalogne de «vente.de M. Crapous, son préoédent «pussesseur 
Xmai 1830). 

(Ribl. de Ja ville de Rouen.) 

81 . Les Ethiques, les Politiques et les Economiques 
DE ÂRiSTOTE, traduit par Nicole Oresme; manuscrit 
sur vçlin, in-folio, orné de il miniatures ; reliure 
à gros clous, dits bouillons^ qui portent en creuK 
les armes de la'vîlle de Rouen. 

Le v^tnme^a été décrit, par V. Pottier, Monuments français 
inédits^ t. JI, p. 13. rU provient ide Inancîcnjne . bibliotbèqne :4es 
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échevins de Ja ville de .Eoaea. Sur la traduction de Nicole 
Oremne, voyez le jk^ 40. 

^ibl. de la ville de .Rouen,) 

82« Office de la Viergk; manuscrit m-12^ sur vélin, 
ayant appartenu au cardinal de la Rovère, depuis 
pape 'SOUS le notn de Jnles II, '«erit jen 4496 par 
Antonius Sinîbàldus, acquis par la vîUé de ^Ronen 
à la vente de la collection Langlois. 

(Bibl. de la ville de Rouen.) 

83^ Os soirr les cms de hault et puissant seigneur, 

JL PRÉSENT Louis, SEIGITEUR .DE GrA VILLE, SeES^ BeR- 
ITAT, HlLLT BS GaSTINOIS, MaRGOUSSIS.... 

Manuscrit sur vélin , grand in-fol. , daté de 1490, orné de 
5 grandes miniatures à pleine page et de 14 à mi-page, repré- 
sentant des Boènes de cfaaase et d^agricultuee, des intérieurs 'de 
ferme 'etd'ouires sujets de la vie de campagne. La deiuoière nu«- 
niature contient les penrtraits de Marte de Balsac, fi^mme deTa- 
miral de Gravilie et de ses trois filles, Jeanne, sLooîse et Anne; 
cette dernière est Taineur d'un recueil de poésies <ipi est cité par 
"M. Delisle dans le Cabinet des Manuscrits,.,, t. 4, p. .SSl. 

Ijonis Malket, sire de Gravilie, amiral de iFranœ, un des plus 
gran^ capitaines du règne de Louis XI et de Charles VIII, était 
un -grand aniateur de manuscrits. La BibliothèqBe du Roi reçut, 
en 1710, api<ès la mort de Charles !e Tellier, archevêque de 
Reims, 58 manuscrits qui semblent avoir été écrite pour ramiral 
de Gravffle, car on y trouve son écnsscm (de gueule à trois £ei»- 
maux dW, 2 'et 1). Parmi ^es knannscrits il en est un VMisioire 
des Tkébains et des Troyens (f. fr. 6897) qui est signé du nom du 
copiste, Richard Legrant. Il serait intéressant de comparer l'écri- 
tare et les miniatures de ce volume avec celles du Censier de 
Marcoussis. 

L'amiral de Gravilie mourut en 1*516 à Tiîge de soixante-dix- 
huit ans. Par une clause qui mérite d'être rapportée, le sire de 
Gravilie, dans son testament, ordonne à ses héritiers de rrestitner 
an roi la somme de 100 mille livres ««qu'il avoit vaillant de pins 
qu'avant d'entrer dans les charges, croyant que Thonneur seul 
est une assez belle récompense à une âme généreuse.... » (Mémoire 
hist. sur le règne de Chartes VIII, pnidiié dons Jes jrfrvA. Cur, de 
tHût. de €remcey de Gimber »t ^^lyou, U I, p. 177.) 



4 



1 
% 






— 44 — 

* " . , • • » _ • 

Voyez sur les manuscrits de Gràville conservés à la Bibliothèque 
nationale l'ouvrage de M. Paulin-Paris {Manuscrits français...,^ 
t. I, p. 23), et sur le censier de Marcoiissis, une note de M. Val— 
let de Viriville, dans la Bibliothèque de VÉcole des Chartes^ 
6« série, t. III, p. 501. 

Le Censier de Marcoussis appartient à M. le marquis de la 
Baume PluvîneV, possesseur de la terre de Marcoussis, dans le dé— 
parlement de Seîne-et-Oise, et du château de ce nom, bâti par 
Jean de Montaigu, Tun des plus redoutables donjons du moyen 
âge, dont les ruines subsistent encore. 

84. Imcipit nova editio rrevurii super quam Inno- 
cemtius papa octayus indulgentias goncessit i ma- 
nuscrit in-folio, sur vélin, orné de 20 petites minia- 
tures représentant des sujets relatifs aux fêtes des 
saints. 

Le volume se compose d'un calendrier de six feuillets, de la 
Bulle d'Innocent VIII du 5 mai 149S, d'une Bulle d'Alexandre VI 
du 23 décembre de la même année, et enfin du texte du Bréviaire 
réformé par Innocent VIII. 

Le premier feuillet porte dans un riche encadrement le blason 
de la maison d'Esté, et le second, dans unphilactère bleu, la légende 
suivante : Hercules dux Ferrarie» Cette indication prouve que le 
manuscrit est antérieur à Tannée 1S05, date de la mort du pre- 
mier duc de Ferrare. Il a été donné à M. le marquis d'Hervey de 
Saint Denys, grand-père du marquis actuel, membre de l'Institut, 
par le prince d'Orange. La miniature qui représente le blason du 
duc de Ferrare a été reproduite dans, le tome II de le Moren dge 
et la Renaisscmce de MM. Paul Lacroix et Ferdinand Séré. 

(La marquise d'Hervey de Saint-Denys.) 



II. Xylographie 

85. Lart au morier; traduction française de VArs 
moriendi^ petit in-folio sur papier ; impression xy- 
lographique au frotton ; volume composé de 
24 feuillets anopisthographes, c'est-à-dire gravés 
d'un seul côté ; sans nom d'auteur, sans pagination, 
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sans date, réclame ou signature. Les deux premiers 
feuillets, sont consacrés à la préface, onze aux 
images et onze au texte explicatif. Sur les pages 
blanches, imparfaitement collées deux à deux, 
paraît le relief de la forme du bois. L'encre est grise, 
à la détrempe, et serait délayée par> le contact de 
l'eau. 

On compte plusieurs éditions de VJrs moriendi. Le baron de 
Heinecken [Idée générale d*une collection d'estampes ^ p. 399, 
Ijeipzig et Vienne, 1771) en décrit sept; Ébert, le grand biblio- 
graphe allemand, en compte huit, toutes presque semblables les 
lanes aux autres et probablement gravées avec les mêmes plan- 
ches. Mais jusqu'à ces derniers temps on ne connaissait pas la tra- 
duction française Elle a été décrite pour la première fois par Tau- 
teur du Manuel du Libraire d'après le présent exemplaire. Il énu- 
mère même et analyse les sujets des gravures. Nous y renvoyons 
Jes bibliophiles. Un détail qu'il a oublié de signaler, c'est que les 
planches de l'édition française et des éditions latines, au moins 
de celles que nous avons pu examiner, sont les mêmes. Les pa- 
roles même que le dessinateur met dans la bouche de ses person- 
nages, écrites sur des banderoles, sont en latin dans la version 
française. Les édiûons dans les deux langues seraient-elles sorties 
des mêmes ateliers? 

Sans entrer dans des questions souvent controversées et où 
rérudition et les recherches des bibliographes peuvent encore se 
donner une ample carrière, il nous sera permis de signaler VArt 
au morier comme le premier livre imprimé en français et le seul à 
l'aide des procédés xylograp^ûques. Quant à sa date, il semble ap- 
partenir à la première moitié du XV» siècle; il est donc pro- 
bablement antérieur à la Bible de Gutenberg. Quant à la ville 
où ce précieux volume a vu le jour, quant à l'artiste des mains 
duquel il est sorti, les travaux lea plus consciencieux n'ont jusqu'à 
présent produit que des hypothèses. Les découvertes historiques, 
les témoignages contemporains arriveront peut-être un jour à ré- 
soudre cet obscur problème^ Le volume par lui-même ne fournit 
aucune donnée qui puisse guider les recherches. Les gravures de 
VJrt au marier^ comme celles de tous les xylographes, paraissent 
appartenir à un art dur et grossier, d'un style heurté mais vi- 
goureuX) telles que les miniatures de certains manuscrits que 
nous avons déjà signalés et qui proviennent certainement de la 
Flandre, des bords du Rhin ou du nord de la France. 
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Nous appelons Tattenlion des biWiopWles sur cet exemphiire 
avec d'autant plus d'insistance qu'ils ne trouveronl pas l'occasion 
d*en admirer un autre; il est le seul connu jusqu'à ce jour. Au- 
cune bibliothèque publique ou particulière n'en conserve un se- 
cond» La Bibliothèque nationale possède plusieurs exemplaires de 
V^jirs^ imàriendî. De VArt au marier éih n'a recueilli que deux 
pages à ûffBxm aipec les deux pages de texte correspondantes, 
actuellement exposées an musée de la salle Mazarine. Ces frag- 
ments si précieux lui ont été donnés par M. Roman, éditeur de la 
Correspondance du connétable de Lesdiguières (în-4), et de la Fie 
de Bayarty publiée par la Société de Chistoire de France. M . Roman 
les avait trouvés dans la reliure d'un livre de comptes Goasnlaires 
de Tallard (Hautes- Alpes), manuscrit daté de 1417. 

VÀrt au morier^ livre mystique, enseigne un art qui, dans les 
tiemps de foi, a été regardé comme le plus précieux : l'art de bien 
mourir. C'est une représentation de la lutte entre le bon et ie 
mauvais génie qui se disputent l'âme humaine. Dans les images, 
les scènes ne manquent ni de mouvement ni d'expression. L^ 
figures des anges et des saints ont du sentiment. Les démons sont 
tembles et expriment, tour à tour, l'ironie, l'orgueil du succès 
ou le désespoir de la défaite. Plusieurs figures de femmes* sont 
gracieuses et les draperies sont bien dessinées. Le trait a généra- 
lement de la vigueur. 

L'ouvrage est dans un état parfait de conservation. En 1793, 
un religieux avait sauvé ce livre de la ruine et du pillage dé son 
couvent. Il le laissa après sa mort à l'un de ses parents, qui le 
céda au grand-père du possesseur actuel, le comte Louis Tan der 
Cruisse de Waziers. 

86. Historié vbteris et ho^i testjoixnti (Bible dts 
pauvres)^ petif: in-folio, première édition d'un des 
plus rares monuments xylographiques du commen- 
cement du XV ^ siècle^ 

Le volume doit se composer de 80 feuillets, divisés en cinq 
compartiments anopisthographes, dont 40 sont occupés par des 
gravures et 40 par le texte. M. Brunet, dans le Manuel du Libraire 
(V. Histori» veteris et novi testamenti) a décrit celte édition. 

L'exemplaire exposé ne renferme que les 20 premiers feuillets. 
Le style des gravures sur bois fait juger à M. Fillon querartîste, 
qui en est l'auteur, appartenait à l'école de Bruges ; cependant 
Lessing, critique allemand de la seconde moitié du XVIH* siècle, 
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assme dios ses i ft ^ aigy qwe les ipnes de k Bilrie 4o 
sont la reprodoctioii écarte des f c i i ictca ds eowreul dHOindhaa 
(l«acn>ix, Fournier et Séré, Jifjf. de tim jMimuuvL^ s. d. p« aS)« 
autrefois célèbre abbaye de hénfdktmSy depuis petit 
protestant, situé dans Wortenbei^. Les 16 p re mie rs faoîllcts 
été collés dos à dos, comme dans Vjiri am mtorier^ afin «pt'ii n*7 ait 
point de blanc entre eux; les quatre derniers, au contraire, sont 
restés* d»is leur état primitif. 

(MM. Dugast Matifeux et B. Fillon.) 

m. Typographie 

87. BlBLIA SACHA. LATIVA S TRAWSLATIOIIE ET CUM PRJEFA- 

TioNiBUs S*. Hibrohymi (Mayeuce, Jean Gutenberg 
et Jean Fust, vers 1455); 2 vol. grand in-folio, 
exemplaire sur vélin. 






Édition en lettres de forme, sansr cfaifi&es, réelames, signatures 
ni initiales, sur deux colonnes, avec cinq sommaires imprimés en 
rouge. Le premier tolome est composé de' 324 feuîHets et le se«> 
corid de 3^1^. 

édition princeps de la Bible commencée par Gatenberg^ dont 
elle causa la ruine, et terminée par Jean Fast et Pierre Schoiffer, 
un des ouvriers de Jean Fast, et plus tard son gendre. 

La date de ce saperbe livre était incertaine avant la découverte 
de deux notés manuscrites qui se trouvent à la fin de Tun des 
deux exemplaires de la Bibliothèque nationale. Bien qu'elles aient 
été reproduites en fac-similé par de Bure dans le Catalogue de la 
vente Mac-Canhy et parltf . Van Praet dans le Catalogue des Hr- 
ifres tut pélin éËt ta Bîbi. du Rnf^ ISSS', on nous savra gré de 
transcrire ici un de ces deux docoment». Noos choisisMiis la 
note du second volume : « Iste liber illuminatns, lîgatos et oonple- 

« tus est per fitenricmn CreiDer, vicarium ecclesie coIlc^iaHs sancti 

« Stephanî Maganttni, sob aimo Domini milfosiiiia qaadrinpM- 

• sîmo qninqnagesimo sexto, lestD Assompciona florme 

« Marie. Dec Griatias ! AlMoia. 9 
La note dn premier vohnne est eo0çoe prcfi|ae dans les 

termes, sauf quelle est datée do JMr fc la ftle de faiot 

lemy (dn 24 aoé^, 
Nous en>foi>s que ^* WfWfKt est le pfewM^^ ^aum less 

graphes, qai ak sêfftMf^ des» nMe% -CaUÊ. 4e la 

die, f Sli). Mak i est ^mf îémmmm le 
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67. Les HiStoiftEâ de Paul Orose, translatées eti fran- 
çais^ manuscrit în^oKo maximo^ ^r^vâin^ onné^de 
^ i grattdes mmialiures et de 49 -petites. 

En tête on Ht cette note : « Ce manuscrit parait plus ancien qae 
les vignettes et que les armoiries, qui paraissent avoir été peinftes 
aux marges par les ordres de messire Antoine de Villequier, sei- 
gneur de Montrésor, qui épousa, au milieu du quiozième siècle, 
CKariotte de ^Bktâeagne, fiHe de Guitlimme de ^Bretstgtte et ^'Jsa- 
heaLU de la (Tour ^'Auvergne, » 

Cette traduction est une ^compilation -dont les Histoires de 
Paul Orose ne sont guère que le prétexte. Elle a été imprimée en 
1491 , par Antoine Vérard, à "Paris. 

(Bibî. de la Chambre des députés.) 

£8. Heures «de la famills de Croy, manuscrit du XV* 
siècle, petit .in-8 de forme carrée^ sur veliu^ orné 
de miniatures. 

On voit en tête les armes de la maison de Crqy avec la devise : 
c Je soustiendray Crqy et j arme quy rrCayme, » 

Sur les feuillets de garde du commencement et de la fîn, quel- 
ques inscriptions, rappelant des souvenirs de famille, portent les 
dates de 1573, 1610, 1618 et 1620. Les miniatures, toutes d'une 
remarquable exécution, sont au nombre de 25. 

(Bibl. de la Chambre des députés.) 

69. Portulan de Gracioso Benincasa, manuscrit in- 
foiioy composé de dix feuillets, où sont figurées les 
côtes de la plupart des contrées avec lesquelles les 
navigateurs italiens du milieu du XV* siècle entre- 
tenaient des relations de commerce. Le 5* feuillet 
jjorte la signature en lettres d'or : Gratiosus Bénin-' 
casUy anchonitanuSf composuit Rome^ anno domini 
MCCCCLXFII. 

Portulan inédit, exécuté avec un soin remarquable, sur vélin 
très-fin et d'une conservation parfaite, orné en or et en couleur. 
(MM. Dugast-Matifeux et B. Fillon.) 

70. MaCROBII ThEODOSU, VIRI ILLUSTBIS et UTRlUiSQDB 
LIITGtJE DOCTRIKAM ATQUE UStJM A1>PRIME CALLrarTTS, 
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pmipiTfiB, manuscrk sur vélin^ petit innfoJ. 

Autour de ce titre écrit en lettres d'or, est un encadrement 
reh&u3sé d'or. Au bas §e trouvent les armes d'une famille du 
Ck)mtat, pour ; l'un des membres de laquelle le manuscrit a été 
exécuté. 

Les titres et les letrres initiales de chacun des autres chapitres 
sont également en or et en couleur. L'écriture du texte foupM «m 
des plus beaux spécimens de la calligraphie italienne au milieu 4u 
XV« siède. Sur le dernier feuillet se Ut cette mention : Complétas 
Kome die V aprilis mcccclxvi per A, * Tophium. 

Tofîo a été, plus tard, l'associé d'un imprimeur de' Naples. 
(MM. Dugast-Matifeux et B. Fillon.) 

71. Chrowiqve de Jeaw Chartiea^ manuscrit in-»4, 
partie $ur papier 9 partie sur vélin, provenant de la 
bibliothèque des cç^puqiqs de J!i(lQi*tagpe et de celle 
des c^pueins de Rouen . 

Sur le dernier feuillet on trouve cette «injijication,. d'une bonne 
écriture du XV* siècle : « Et icy finissent les chroniques du feu roy 
«NCbarles VIL.... qui furent escriptes et finies à Paris, le.vingt- 
» troisie^me jour de novembre, jour et feste de St-Clement, Tan 
« 1471, par moy, cy-dessoubs nommé, Ëstienne Roux, escrip- 
« ^aiti. » 

Mais ce: qui constitue le pl^us grand intérêt du maûuscrit, c'est la 
miniature initiale de la première page, qui représente le roi Char- 
les VII au milieu de ses courtisans, parmi lesquels figurent les 
comtes de Richemont et de Danois, Joacbim Rouault, Guillaume 
Bureau, Pierre de Brézé et la Pucelle, chacun d'eux portant son 
> nom écrit sur une banderole . 

I«e tçxte de ce pgianuscrit a «té utilisé par M. Vajlet de Viii ville 
dans son édijtion.de la Chronique de Charles VJI^ par Jean Char- 
tier {Bïbl, Elzévirienne^ 3 vol). 

(Bibl. de la ville de Rouen.) 

72. Les Epistres d'Ovide traduit-^ en vers français 
par Octavien de Saint-Gelais, manuscrit du XV* siè- 
cle, petit in-fol. sur vélin, orné de miniatures. 

Toutes les/ épltres, au Jïombre de yingt^et nf^p, cant^aîentçn 
tète muà «grande miniature., La première est. adressée. p^r;F^i^^lope 



Antonin de Forciglionî, théologien célèbre, mort archevêque de 
Florence au noilien duxv° siècle. 

[MM. Diigast-Matifeux et B. Fillon.) 

:. ÂOCtISTINI ÂUItELII EPISCOPl LIBER DE SINGULARITAIS 

CLERiconuM-, Cologne, Ulric Zell, de Haoau, 4467, 
m-U de 33 ff. à 27 lignes par page. 
LTn des rares ouvrages qui portent le nom de cet imprimeur 
Mayenne. (MM. Dugast-Matifenx et fi. Fillon.J 

i. De tebe vite cognitione ubellcs, s. l. n. d. 
(Mayence, Fus! et Schoiffer), vers 1468. Petit in-4, 
portant à la fin les écussons des deux associés, tirés 
en rouge. 

Volume imprimé avec les mêmes caractères que les Offices de 
•éron, sortis des mêmes presses en 140S. Premiire édition du 
ité de saint Augustin De veras vilx cognitione. 
[MM. Dugast-Matifenx et B. Fillon.) 

-. LlIIER DE ARTE PBEDICANDI, SEU LIOBIt QDAnTDS DE 

DocTRiiTA Cqristiaha (de saint Augustin), s. l. n. d., 
(Strasbourg, Mentelio, ck-ca 1468). In-foIio de 
21 feuillets de 39 lignes à la page. 

Cet opuscule est une des rares œuvres impriiuées de Mentelio 
! portent son nom. C'est la reproduction,. \ peu près exacte, dt 
lition du même ouvrage donnée par Fusl. Certains bibliogra- 
es prétendent, au contraire, que l'édition de ce dernier est 
itérieare à celle de l'imprimeur Strasbourgeois. , 
[MM. Dugast-Matifeux et.B. Fillon.) 

>. Sdhua magistsi Johankis de Adabach, vicaru 

BaUBEBGEHSIS, de CONPESSIONE ET ECCLESIS SACBABIEIT' 

TI5 ; Augsbourg , Guniher Zeiner de Reiitllngeo, 

1469, in-folio goth. de 49 feuillets à 35 lignes par 

page. 

Sonther Zeiner fnt le premier imprimeur d'Augsbonrg, oil u 

Ublit en 14C8. 



Édition orjjjinale de la Somme de Jean de Aorbacb, jarisuonr 
suite et thénlngien de Bamberg,qui vivaitau milieu du xv* siècle, 
(MM. Dugast-Haiileux et B. Fillon.) 

96. M. TuLLii CicEitosis libbr de Officiis ; Rome, Con- 
rad Swenheim et Arnold Pannartz, 1471, in-folio. 
(MM. Diigast-Matifeui ei B. FilioD.) 

97. Caii Soetonii Tbahqdilli de vita XII Cesaudm 
LIBER.... Venise, Nicolas Janson, 1471, in-4. 

Nicolas Janson était français et graveur de la Monnaie de 
Tours. Vers 14S8, Charles VU, préoccupé de l'invention de Gutten- 
berg, envoya Janson à Mayence pour en rapporter les secrett 
de l'imprimerie. Janson fil le voyage, mais, après la mort de 
Charles VU, il refusa de revenir en Franre de crainte de déplaire 
au nouveau rni, hostile de parti |)ri5 à tontes les entreprises de 
son père. Suivant les autres, il fut mal accueilli par Louis XI au 
retour de sa mission. Quoi qu'il en soit, on le trouve dix ans 
après établi à Venise, dont il fut l'imprimeur le plus célèbre 
avant les Aides. 

(MH. Dugast-Matifeux et B. Fillon.) 

98. Frascesci Flobii, florentini, de amore Cahiixi 
«T Emilie, aretinorum, ad Guillermdm Tardivum 

PROLOCCS FELICITER INCIPIT, S. l. H. d. ; in-4 dc 

49 feuillets (Paris, Pierre Caesaris et Jean StoU, 

vers 1474). 

Traduction latine d'une petïle nouvelle, tirée de la quatrième 
journée du Décaméron de Boccace, et dont les deux héros sont la 
prince Guiscard et la princesse Sigismoade, fille de Trancràde, 
prince de Salerne. 

Une mention, qui se trouve à la fin du volume, nonsapprend 
que la composition de l'ouvrage fut achevée à Tours, dans la 
maison de Guillaume Larchevesquo, chevalier poitevin, qui habitait 
alors cette ville, la veille des Calendes de janvier 1467, date 
qu'on a confondu parfois avec celle de l'impression du livre, 

(MM. Dugast-Matifeux et B. Fillon.) 

99. M. Valërh Martialis epigrauuatdk opïis. A la 
fin : Impresmm FenitUs impenlis Joannis de CO' 
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ionia sociique ejus Joannis Manthes de Ghertetzen, 
i475, in-folio ♦ 

l^ès bonne édition, d'un texte très pur, et qui a conservé de la 
▼aHenr, même en dehors de sa rareté. 

Exemplaire en reliure du temps en veau gauffré* 
(MM. Dugast-Matifeux et B. Fillon.) 

99. Parcival von Eschenbach, roman de chevalerie 
en vers allemands de la fin du xii* siècle, in-folio^ 
imprimé sur 2 colonoes en caractères ronds, sans 
lieu (Strasbourg), sans cbifTres, réclames ni signa- 
tures, mais avec la date de 1477. 

Le volume commence par une grande lettre ornée et par les 
Ters suivants : 

Ist eureîfPel herfzen nachgebur 
Das mnss der selen werden fur 
Gesmehet und gezieret 

Il contient 159 feuillets. , 

Roman inspiré, comme plusieurs autres, par la légende de Saint 
Graal. II a été composé dans les premières années du xiii* siècle, 
par Wolfram d'£scbenbacb> d'Ausbach, en Bavière, mort vers 1 âSO. 
M, Heinricb a écrit sous ce titre : Le Parcival de Wolfram tVEs- 
chenbachj une importante étude sur cet ouvrage (Paris, 1855, 
în-8). 

Exemplaire relié en maroquin à compartiments par Cbambolie 
Duru. (M. le baron Seillière.) 

r 

400. Ctgohhekce la table db ce pRESEmr livbe inti- 
tule Baudotn, comte de Flandre et de Ferrant, 
fils au boy de Portugal, qui après fut comte de 
Flandres*. ..; in*4 imprimé à deux colonnes, sans 
titre, en gros caractères gothiques. 

Le volume se compose de 4 feuillets pour la table, et de dl 
feuillets de texte, non chiirés. 

On lit à la fin : . .. impressé à JJon sur le Bosne et fini le 12* Jour 
de mois de novembre tan courant 1478. 

Très bel exemplaire à toutes maiges, presque broché, de Tédi* 
lion originale de ce célèbre roman de chevalerie. Édition non 
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citée dans le Repertoriwn bibUograpkicam de Bain, décrite et at- 
tribuée par Brunet à Barthélémy Buyer, imprimeor de Lyua I 
associé de Guillaume de Boy. (Sur ces deux imprimeurs voyez 
Didot, EiSai sur tkist.de la ff-avare sur bois, col, 204.) 

(Bibl. de U Vilie de Trojes.) 
\ 02. Ik qdbsto volume sr comteitgomo septe giobhatb 

DELLA GEOGBAPHIA Dl FrASCESCO BeULUTOHIEBI 

Florence, ?Jicolaus LaureDtius Àlemahus (1478 ou 

1479) io-fol. à 2 col., voltune composé de 123 

feuillets et de 31 cartes géographiques. 

C'est peut-être le premier livre, suivant M, Libri, où des cartes 
aient été gravées d'après le procédé de la gravure; mais c'est 
certainement le premier livre ofi se trouve une r^rle de Fraitce 
gravée sur enivre. 

Une lettre de Berlinghieri, de la collection d'antc^raphes de 
M. RlJon, nous apprend que ce géographe, occupé alors de )a 
rédaction de son livre, accompUt, en septembre 1476, im voyage 
à Rome, pour voir l'imprimenr Sweinheim, qui, de son cdté, 
préparait nne édidon de PtoIémËe avec cartes gravées, 

l>a carte de France, contenue dans le volntne de Berlinghieri, est 
particulièrement curieuse i consulter, 

(MM. Dngast-Matirenx «t. B. Fillon). 

103. JusTinf, HisTORia clabissiui, m Trogi Pompeii 

HI&TOBU5 El ofiDiijH Impressum pcr PhUipputn 

condam Petriy in Feneciis, hcccclxxtiui ; in-folio, 
caractères ronds, composé de 104 feuillets, dont le 
premier blanc. 

Ce volume est orné d'initiales en or et en couleor; le pre- 
mier feuillet est décoré d'un encadrement en couleur sur fond 
d'or, d'un grand style, avec les armes de la famille Salvattco, de 
Padoue. (MM. Dugsst-Matifeux et B. Fillon). 

104. Les quatbe pils Atmoh, ronaan de chevalerie, 
in-fol, gothique, s. 1. □. d. (Lyon, vers 1480), orné 
de gravures sur bois et de lettres initiales. 
L'édition a élé exactement décrite par M. Bmnet et par M. Pe- 

ricaud. 
Exemplaire relié en maroquin rouge doublé de maroquin. 
(M, lebaronSeillière.) 
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105. Ct GOMëNCE le doctrinal du temps PRjéSE»T 
COMPILE PAR MaISTRE PiERRE MiGHAULT, SECRETAIRE 
DU TRES-PUISSANT DUC Ch ARLES DE BOURGOINGNE*... 

S. L n. d. (probablement Lyon, vers 1480), petit 
in-foL. goth. à longues lignes^ orné de grav. sur 
bois à mi-page ; volume composé de 1 48 et non de 
. 145 feuillets. 

Edition fort rare^mais moins rare que celle de Colard Mansîon, 
à laquelle l'attribue le catalogue de la Bibliothèque de Troyes. 
Nous profitons de cette occasion pour relever une grave erreur de 
Brunet au su'^etda Doctrinal du irmps présent, he savant auteur du 
Manuel du libraire se trompe en fixant à 1466 la date de l'im- 
pression de Colard Mansion. En 1466 il n*y avait point d^imprî- 
meurs à Bruges et la date que M. Brunet a su lire dans les ternies 
du fameux quatrain 

Un trépier et quatre croissants (MCCCC) 
pcr six crois (XXXXXX) avec sy nains faire (IIIIII) 
Vous feront estre congnoissans, 
Sans faillir, de mon milliaire 

s'applique à la composition du volume et non à son impression. Le 
Dfjctrinal du temps présent^ édition de Colart Mansion, ne peut 
être antérieur à l'année 1475 ou 1476. (Nous devons cette rectifi- 
cation à l'érudition de M. Thierry, conservateur du département 
des imprimés à la Bibliothèque nationale). Hain {Repertorinm 
bihlingraphicum^ n** 11139) ne s'y était point trompé; et, s'il 
était resté quelques doutes, les documents publiés par M. Van 
Praet dans sa Notice sur Colard Mansion (Paris, de Bure, 1829, 
grand in-8) les aurait dissipés. 

Pierre Michault^ poèfe bourguignon ou franc-comtois, vivait 
dans la seconde moitié du quinzième siècle. Le • Doctrinal du 
temps présent^ son plus célèbre ouvrage, est une satyre allégori- 
que des écoles du temps, écrite en prose mêlée de vers de huit ou 
dix syllabes, où Tauteur, la vertu, la justice et tous les vices 
personnifiés exercent leur malice en des allusions dont le sens 
est malheureusement perdu pour nous. 

(Bibl. de la ville de Troyes:) 

1 06. Ct commence la légende dorée en français et 
traite premierement de ladvenement de nostre- 
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Seignecb, in-folio sans titre, goth., à 2 colonnes; 
s. d. (vers 1480). Volume orné de quelques gra- 
vures sur bois, principalement en tête de chaque 
vie de saints. 

Au verso d'une page laissée en blanc pour recevoir un titre 
enluminé commence le prologue, qui est suivi de la table et d'une 
gravure sur bois représentant la résurrection. Le texte ne com- 
mence qu'au quatrième feuillet. A la fin on lit : c Cy finit la pie 

des sainctz imprimé par Nicolas Philippe et Marc Reynaud, 

a Lyon^ sur le Rosne^ a lonneur de Dieu et de la vierge Marie 
ei des d, sainctz et a lutilitédes devotz Crestiens* Amen, > 

(Bîbl. de la ville de Troyes). 

1 07. Caractères gothiques d'imprimebie^ trouvés dans 
la Saône à Lyon, ayant servi à Timpression des ou- 
vrages publiés par Barthélémy Buyet et Guillaume 
le Roy, premiers imprimeurs de Lyon. 

On y remarque notamment 16 à 18 * lettres d'une grosse go- 
thique qui a été employée dans la Destruction de Jérusalem et la 
mort de Pilote et dans le Doctrinal du temps de Pierre Michault, 
dont un bel exemplaire orne l'exposition de la ville de Troyes 
(voir le nM05). (M. Claudin.) 

108. PoKTHus ET LA BELLE SiDoiNE, Lyon, GuilIaume 
le Roy, s. d. (vers 1480), in-folîo, gothique, 

- Le premier feuillet contient le titre cy-dessus, imprimé en 
caractères gothiques majuscules. Au verso on lit : « Cy commence 
« une excellente histoire, laquelle fait moult à noter du Ires- 
« vaillant roy Ponthus,fils du roy de Galice et de la belle Sidoine, 
« fille du roy de Bretâigne. » Ce prélude est suivi d'une gravure 
sur bois représentant les deux héros du roman. Le texte com- 
mence au feuillet 2 par la reproduction du prélude ci-dessus en 
gros caractères gothiques et par une lettre initiale ornée; il 
occupe 88 feuillets non numérotés, divisés par cahiers de 8 feuil- 
lets et ornés de 61 figures à mi-page. 

Exemplaire relié en maroquin vert doublé de maroquin rouge, 
provenant de la vente Yemeniz; reliure dite à TY exécutée par 
Trautz-Bauznnnet. (M. le baron Seillière), 
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109. fijiniÇRAND uq GuE&cuN, S-, l. H. d. (l^ycHi, après 
1480),goth,,iD-roliû. 

Lapirefuière. {uge A été laissée blanche par l'imprimeor; sans 

donle pour placer un titre manuscrit enluminé; au vei^o se 

troDveune superbe gravure sur bois représentaDt le héros du 

roman armé de pied en cap. Le texte commence au feuillet 3 et 

se cofftinae par cahiers de 8 if. Le volume contient 88 feuillets 

nonuumérotésetSS gravare» snr bois à mi -page, représentant des 

es de combat. Cbaqne alinéa est orné d'une lettre ronge. Le 

î finit à la fin de 87» feuillet ; le 88" est occupé par une re- 

Inction de la gravure sur bois qui se trouve en tète du volume. 

elié en maroquin rouge doublé de maroquin rouge \ reliure 

àl'Yde Trautz Bauzoonet. (M. le baron Seillière). 

I. Q. Cdbtii libri de gsstis Alexaiïdbi Magiti, bb- 
113 MÂGBDOttuH, LIBER ixKTius. Imprcssït Mediolani 
intonius Zarolas opère et intpendio Johannis- leg* 
iarù,annodominiTsccccisKx.xi,die xxvi Martîi. — 
o-rolJode124feiiillets,impriin«seacaraotèFesronds. 

es initiales sont peintes en or et ea couleurs , et le premier 
llet est orné d'une bordure snr fond d'or du pins beau style, 
ressemble à celle dii Justin de Venise de 1479 décrit pins 
t. En bas de cette bordure, se voient les armes- de la famille 
atico, de Padoue, qui possédait une magnifique bibliothèque. 
Cf. avec le Justin de 1479, décrit au n° 103. 
tfM. Dugast-Matifeux et B. Fillun). 

I. ËXEUPLAR FUHDATJOIÏIS PRIORATDS BEATE MaRIB 
>£ BbOUSILIIS, LaCIODEIISISDlOCESISjA FRIDRATV COIf- 

rsHTCALi BEATi Martini d'Aïs IMMEDIATE DEPEirDEif- 
ris, Cluniacessis onomis. 5. /. n. d., 6 pages io-fol. 
ièce très rarej qui parait avoir été imprimée à Poitiers vers 
3, à l'occasion d'un procès soutenu devant le présidial de 
e ville. On n'en connaît que cinq exemplaires, dont un in- 
iplet. 

e prieuré deBrouzils est simé en bas Poiton,dans la banlieue 
kiontaigu. (MM. Dogast-Matifenx et B. Fillon). 

!. CeST LORDRE qui a este GARDE A ToCRS, POUR AP- 
PELER DHVAirr LE Rot, rostre souverain seignedr, 
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CE17LX DES TbOIS EsTATS DE CE ROYAULMB. S. L n. d. 

— In-4*. 

Ce volume, dit M. Kllon, a longtemps passé pour être in^rimé 
à Tours; mais il est démontré, aujourd'hui, qu'il est dû à Jean Du- 
pré, imprimeur à Paris, et qu'il fut exécuté en 1483. Dupré a 
employé, pour ce livre les mêmes caractères que pour les Nobles 
nuUheureux de Boccace. 

(MM. Dugast-Matifeuz et B. Fillon). 

\ 1 3, luEXTRîis d'indulgences du pape Sixte IV en faveur 
dû la construction de Téglise cathédrale de Saintes. 
1 p. io-foL oblong; parchemin* 

L'aspect de ces lettres semble indiquer qu'elles ont été impi?i- 
mées en Allemagne. Elles portent la date de 1486 et le sceau du 
chapitre de Saintes. 

Ce document est excessivement rare. On n'en connaît que èe%kx 
aatres' exemplaires ; mais celui>-ci est le mieux conservé. 

(MM. JDagast-Matifeux et B. Fillon). 

11 A. Les croniques de Normandie. In-folio , goth.^ 
chez Guillaume Le Talleur. 

Premier livre imprimé à Rouen avec date certaine, 1486. 

Ce rare volume a été décrit par M. Brnnet, mais l'exemplaire 
que nous avons sous les yeux offre certaines différences avec celui 
qui est passé entre les mains du savant auteur du ManueL 

Le volume contient le titre cy^dessus, au bas duquel est la 
marque de l'imprimeur, la table, qui occupe 5 feuillets et demi 
d'une gravure sur bois placée au verso du sixième feuillet. Le 
texte commence au deuxième cahier et occupe 118 feuillets nu- 
mérotés; mais par suite d'une erreur de pagination le dernier 
feuillet porte le chiffre 112i. Le volume est imprimé sur deux co- 
lonnes. 

L'exemplaire est dans sa première reliure en vélin. 

On trouve à la fin une suite manuscrite de l'ouvrage jusqu'au 
milieu du règne de François I*'. 

(Bibl. de la ville de Rouen.] 

115. FiERABRAs^ Lyon, s. d. (vers 1 487), petit in-folio, 
goth.^ à longues lignes. 
Volume sans titre mais avec un feuillet blanc destiné à recevoir 
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un titre manuinit en laminé. An verso se troave une gravure snr 

bob représentant le hcroa du roman. Saivent ]e prologue et la 

table. Le texte commence an verso dn feuillet 6 et se continue 

par cahiers de 8 feuillets, eicepté les deux derniers, qui n'en ont 

a que 6. Le volome coniient H6 feuillets non chiQrés de 

nés i la page, i gravures sur bois à pleine page et SI à mi- 

4 la fin nn lit i « Cy finit Fier à bras, imprimé à Lyon par 

irre Guillaume le Roy le 1 6* jimr du mois de novembre. Deo 

lias, amen. > 

te édition est an moins la troisième imprimée à Lyon par 
urne Le Boy. Elle n'est signalée ni par Panzer, ni par Hain, 
)t décrite par Brunet que d'après Péricaud [Bibliographie 
lise, v. FierabrasJ; encore est-elle décrite iacomplctement 
lins qnant am gravures sur bois. 

inre de maroquin rouge à compartiments exécutée par 
nnet-Trautt. (M, le baron SeîHière.) 

La. her des histoires, 2 vol. in-fol., goth. à 2 
lonaes, orné de gravures sur bois a..., euikevé 

ur Vincent Comin imprima par Pierre le 

Hige tan U88 «(Paris). 

exemplaire de l'édition originale de celle chronique univer- 
:ontinuée jusqu'au règne de Louis XI et dont on ne connatt 
anteur. M. Brunet l'a décrite dans le Manuel du libraire, 
ci ce que dit Péricaud dans la Bibliographie lyonnaise, 
\ : « Dans celles des pièces liminaires qui a trait aux addi- 
is dn trantloleur, on lit : Je suis François, natif de Beau- 
<in.... Mais jusqu'à présent son nom (le nom de l'auteur) est 
té. inconnu. On sait seulement qu'il était chanoine de Melto 
Beau voi sis. > 

sujet de cet ouvrage, dont l'auteur et l'origine sont égale- 
incertains , on peut consulter le Dictionnaire de Prosper 
land, v" Yeldener. (Bibl. de U ville de Troyes). 

The Fait of armes akd Chtvalrye, chiche 
mslacjon ivas finiss/ied the vilj day of juyll the 
idyare ( 1 489) and emprynled by Caxton the xiiij 
'Jf of juyll the next folowing. Sans lieu (Londres) 
-fol. gothique. 

man de Christine de Pisan tradait en angbis ; un des pre- 
livres imprimés en Angleterre. 
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XjB volume o'a pas de titre. Il contient 2 feuillets non pa 
ponr la tablçj le texte commence au feuillet 3 et se continu 
caUiers de 8 feuillets. 

L'attribution de ce livre k Cfarisline de Pisan a été coat 
mais tons les doutes cèdent à cette déclaration de l'imprii 
En efiet on lit à la un do volume, en anglais ; ■ Ainsi Goil 
i-vre qae Christine de Pisan (it et lira de Vegece De re miUt 
de V Arbre des Batailles avec bien des choses autres ajoutéei 
<]nel, estant en françois, me fut délivré à moi, Guiliaame 
ton, par le Chrestien Roi et redouté prince, mon souverain < 
turel lord, le roi Henri VII, roi d'Angleterre et de France, 
son palais de Westminster, le 23 janvier, qui a voulu me 
mander de traduire ledit livre et de le réduire aussi à notr 
glaise et naturelle langue et de le mettre en imprimé. Ame 
Caxton. » 

L'achevé d'imprimer jwrte l'adresse de Caxton et la da 
\lt juillet . 

Ketinre anglaise en veau gaufré à compartiments, du dii 
tiètne siècle. (M. le baron Seillière). 

118' A HONOR, LABOR E GLOBIA DE nOSTE SE 

DeU COMENCA LA. LETRA DEL PRESENT LIBRE 

PELLA.T TjRAKT LO BLANCH, DIRIGIDA PER MOSSEU 

MOT Martorell. Roman de chevalerie catalan, 
in folio impritné sur deux colonnes. 

Volume sans titre, mais avec uue page blanche destinée 
doute il recevoir un titre enluminé à la main. La table c 
verso et occupe 8 feuillets non chilTrés, y compris le feuille 
tiné à recevoir le titre. Le premier feuillet du deuxième c 
est bliinc. Le texte oe commence qu'au deuxième feuillet; 
divisé en 487 chapitres. On lit à la fin: Son acabadode empi 
tar la présent obra en la ciutat de Fatencia a XX del mes à 
hembre del an de la nalivîtat de itostre senyor Deu Jesw 
mil CCCCLXXXX. 

Édition oitginale de ce roman célèbre, fort rare. Exem 
peut-être unique eo France, relié en maroquin rouge doubl 
Chambolle Ouru. (M. le baron Seillière.) 

119. Le Roman de la Rose, iMPBrMi a Paris, (i 
mencé par Guillaume de Lorris et achevé parX 
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de MeuDg), in-fol., gotli., sans chiffres ni réclamas, 
mais avec signatures. 

*^'^tîon de 1 42 feuilleU, à deux colonnes de 43 lignes, imprimée 
ris, vers 1490, par Antoine Vérard, dont on voit la marque 
e 1" feuillet; un des trois exemplaires sur vélin. Les deux 
» sont conservés, l'nn A là Bibliothèque nationale, l'antre as 
sh muséum. Ce magnifique exemplaire est décoré d'un grand 
>re de lettres inîiiales peintes. A la fin du volume, une mi- 
re à pleine page, peinte sur un feuillei h part, représente 
mr Privant son poème ; il porte à câté de lui une banderolle 
iqnetle on lit: ■ Maîsire Jehan de Meung. ■ 
tte édition a été décrite avec détails dans le JI/(Uiae/'/u/iAnu>«, 
ibl. de la Chambre des députés]. 

. Les Posiiixes et expositios des epistees et evan- 

[LES DOIUISICALES AVEC CELLES DES PESTES SOLKHSBL- 
ES, BITSEUBLE ADSST CELLES DES CINQ PESTES DE LA 
:.0»IEDSE ET TRES-SICEEE VIERGE MaHIB ET AUSSI LA 
LSSiON DE NOSTBE SaDLVEDR ET ReDEMPTEDS JeSO- 
«ST, TBAHSLATEES DE LATIN EN FBAHCOIS A LA VERITE 
a TEXTE DES «JUATRE EVAMGELISTES ET SELON LES 
>NCORDANCES DES GLOSES ET EXPOSICIONS DE TOUS LES 
JNTS ET EXCELLENS DOCTEURS DE NOSTRS HERE SAINTE 

GLisE. Sans aom d'auteur (par Pierre Desrey, Tro- 
în), petit in-foL, imprimé en caract. golh. gros et 
Loyens, de 233 fT. noo paginés, à 2 col., orné de 
ombreuses figures sur bois iotercalées dans le 
ixle. 

:sl le second voinme imprimé à Trojes. Le premier, qui re- 
e & 1483, est nn bréviaire dont on ne ne connaît qu'un seul 
plaire qui est conservé à la Bîbliothèqne nationale, 
voinme contient un frontispice gravé portant le titre cy-des- 
jne gravure sur bois représentant la cruciBaionf et euGn le 
des Postilles, qni commence au feuillet 2 et occupe 233 feuil- 
lon paginés, 

ichevé d'imprimer porte l'adresse de Guillaume Lerooge et 
le du pënnttième jour de mars 1 799. 



t 



— 61 — 

Le volume se termine par une gravure sur bois à pleine page. 
Beliure du xvi* siècle avec gros clous, dits bouillons. 

(Bibl. de la \ille de Troyes). 

121. Le premier volume [(le second, le troisième et 
le quart) des cronicques de France, d'Angleterre, 
d'ësgogb, d'Espagne, de Bretaigne, de Gascogne, 
DE Flandres et autres lieux girconvoisins. (Par 
Jehan Froissart), Paris, Anthoine Vërard, in-folio go- 
thique, sans date. 

Superbe exemplaire de Fédition' originale des chroniques de 
Froissart, imprimé vers 1495, en quatre volumes, décrite par 
Brunet dans le Manuel du Libraire. Il y a deux éditions sous 
cette date; le présent exemplaire appartient à la première des 
deux. (Bibl. de la ville de Trojes.) 

1 22. Copia della letteba ghe era Hierontmo da Fër- 

RARA MANDO ALLA ChRISTIANISSIMA MAESTA DEL Re DE 

Francia. In sancto Marco,die xxvi maîi mcçcclxxxxv. 
S. L (Florence) 4 pages in 4*. 

Édition originale de la lettre qu'adressa Savonarole à Charles YIII, 
lors du passage de ce monarque à Florence, pour mettre sous sa 
protection le gouvernement républicain, qui venait d'y être établi. 

(MM. Dugast Matifeux et B. Fillon}. 

123. DE LA GENEALOGIE DES DIEUX, TRANSLATE EN FRAN- 
ÇOIS, par Boccace. Paris^ Anthoine Vërard^ 1498, 
in-fol. gothique. 

Nous ne pouvons mieux faire pour décrire ce volume que de 
reproduire la savante note inscrite sur le premier feuillet. 

« Imprimé par Vérard en 1498. Ce millésime devrait se re- 
trouver au dernier feuillet dans la souscription; mais il a été 
gratté, ce qui a longtemps fait supposer que ce volume apparte- 
nait à une édition sans date. — Première version française. — 
Traduction (dont Tauteur est inconnu) de l'ouvrage latin de Boc- 
cace De genealogla Deorum. — Exemplaire unique sur vélin, et de 
la plus grande dimension , conforme à la description donnée par 
Brunet de l'exemplaire la Vallière; mais qui porte un premier 
feuillet déuché pour le titre, dont Brunet ne parle pas ; orné de 
13 grandes miniatures et de 31 petites, dans lesquelles l'enlnmi- 



— 62 — 

neur n'a pas suivi les traits de la gravure. —-Volume ]égué en 1 6H 
par Henri, comte de Clermont-Tonnerre, aux Minimes de Ton- 
i^erre. — AGguré dcpuisdansles bibliothèques de Liomérjie,Parisy 
Mac-Carthy, Hibberl, Priuce d'Essling, Libri. — Acheté parmoi à 
la vente de ce dernier, eu mai 1 855 ; relié par Bauzonnet ; offert 
par: moi en témoignage de gratitude et d'affection au baron 
A. SôUim. Twickenham, 22 janvier 1856. 

H. D'ORLÉANS. 
(M. le baron Seillléare)» 

124. Si commencent les peopbeiies Merlin^ 3 vol. 
petit în-fol., goth., à 2 colonnes» 

Le premier volume d'après le Manuel du libraire^ doit se com- 
poser de feuillets préliminaires et de S H feuillets ehiflrés; 1/e 
second, de 6 feuillets préliminaires et de 172 feuillets chiffrés* 

Le troisième volume, le seul exposé par la ville de Troyes et 
le seul que nous puissions décrire, contient un feuillet blanc, 
7 feuillets non paginés pour la table et 1 52 feuillets numérotés 
pour le texte. En tète du texte se trouve un retrait destiné ù rece» 
voir une lettre ornée qui manque à cet exemplaire. On lit au 
recto de la dernière page : Cy finissent les prophecies Merlin^ 
nouvellement imprimé à Paris Van mil iiij. cccc, iiiL xx, xviij 
(1498) pour Anthoine Kerard,..., » Au*dessous de cette adresse 
se trouve une gravure sur bois représentant le Christ, entouré de 
ses disciples, dormant dans le bateau. 

Uain {Repertorium bibliographicum^ n^ 11086) a décrit cette 
édition dans les mêmes termes que Brunet; seulement il n'at- 
tribue au second volume que 171 feuillets chiffrés; au troisième 
volume il ne donne que 6 feuillets préliminaires et 1 52 chiffrés. 

Exemplaire de l'édition orif:[inale. 

(Bibl. de la ville de Troyes). 

1 25. MiSSALE SECUNDDM nSUM INSIGWIS ECGLESIE ROTflO- 

MAGENSis. Au-dessous du titre^ dans un cartouche, 
se trouve la marque du libraire Martin Morin, avec 
cet exergue, à l'encre rouge : Imprimé à Rouen de- 
^ant Saint'Lo. Et au-dessous, à l'encre noire ; Mais- 
tre Martin Morin cieçant Saint-Là. Volume in-folio 
sur vélin, de 236 feuillets à deux colonnes ; orné 
de trois grandes miniatures à mi page; caractères 
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gothiques, gros et moyens; exemplaire r^Ié. L^«» 
chevé d'imprimer porte la date du 7 avril 1 499. 

Keliure en veau, à compartiments^ genre Grolier. 
(Bibl. de la ville de Rouen). 

426. Leliybe ENTiTUtE Intbrnelle consolagion, in-ij 
golh.y s. L n. d. (fin du XV' siècle). Le volume se 
compose de 79 feuillets non numérotés, y compris 
celui du titre, et de 5 feuillets pour la table. Au ver* 
se trouvent deux gravures sur bois chacune à mi- 
page. 

JJiniernelie (intérieure) consolacion est une version libre de TI* 
mitation de Jésus-Christ arrangée au xv* siècle pour le vulgaire 
et écrite en français. Elle ne contient que les trois premiers livres 
arrangés dans un ordre différent du modèle. Cet admirable ou- 
vrage a été réimprimé en i 856 dans la Bibliothèque Elzévirienne 
par les soins de MM. Moland et Ch. d'Héricault. 

L'édition que nous décrivons n'est mentionnée ni par Barbier 
{^Dissertation sur soixante traductions françaises de V imitation de 
y,'C^9 1812, in-8) ni par Brunet [Manuel du libraire) ni par Hain, 
et ne répond exactement au signalement d'aucune de celles que 
MM. Moland et Ch. d'Héricault ont analysées dans la savante in- 
troduction de la réimpression de 1856. 

Exemplaire non rogné, dans sa reliure primitive en bois, mal- 
heureusement piqué des vers. Il a appartenu à l'abbaye de Clair- 
vaux. (Bibl. de la ville de Troyes), 

427. La. lot Saliqeb, qui est la prbmieee lot des 
Frawçots, faicte par le rot Pharamon, premier 
ROT DE France, faisani mencion de plusieurs droits, 

CROmQDES ET HTSTOIRES DESDITS ROTS DE ERANCE, 

nouvellement imprimé à Rouen. A la fin du volume; 
Jacques le Forestier ^àP enseigne de la Fleur de Lys. 
Petit in-4*, goth., de 37 feuillets non paginés. Au 
bas du litre se trouve une gravure sur bois. Sans 
date (Le Forestier travaillait à Rouen de 1494 à 
1510.) 

(Bibl. de la ville de Rouen.) 
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128. CTCOKGHCBLlSTOIBEDUT&lLLlin'CHETAX'KEBPlEltBE 
DI PitOTEIfCE ET DE LA DELLE MACUELOnKE, FIXS.E DU 

BOT DE SAPi£s. — In-4", goth-, S. l. n. d. 

Le premier fenillet contient le titre cy-dessus au bas duqnel se 
roaveune gravaresur bois représentant tes deux hénos -du roman. 
>texte commence au Teuillet 2 par ces roots ; ■ Au nom de nuitré 
: seignenr Jêsu-Christ cy commeoce IJsioire du vaillant,.., etc. ■ 
1 coniieDt '36 feuillets et 23 petites gravores sur bois représeu- 
Rnt les scènes principales de l'oiiTrage. Le texte finit à moitié du 
leroier feoillet par ces mots: cCy finist lystoiredelabelle Uagne- 
: lonne, fille du roi de Naples, et de Pierre, fils du conte de Pro- 
: vence.v lous les cahiers ont 8 feuillets, excepté le dernier gui 
Cencondentque 4. 

Ëdilioa fort raj-e; exemplaire pent-^tre wiique ; relié «U ma- 
oqniin ronge doublé de nuroqmn vert par Ttân. 

(M. le baron Seillière). 

129- Lb Chevalier de la Tohr et le Gvii>on des 

GIIEBRES, flOUVELLEHENT IMPRIME A PaRIS, S. d. , Mi- 
chel Lenoir, goth,, petit la-k", éditiou rare<qiii n'est 
point citée. 

Roman moral composé aa quatorzième siècle, par Geofiroy de 
;,a Tour Landi'y, et adressé par l'auteur à ses filles. 

Le premier feuillet contient le titre cy.dessus, au bas duquel est 
me gravure sur bois représentant le chevalier de la Tour entouré 
le ses pages et de ses hommes d'armes. La table débute au 
rerso et occi^ six pages; elle est eniTie d'one gravure sur boit. 
Le texte commence il la première feuille du cabier B et te cond- 
loe par cahiers altemativentent composés de 4 et de 8 feuillets, 
> volume contient 120 feuillets non cbiBVés. An verso du dernier 
c trouve la marque da libraire Michel Leooir encadtiéc dans sa 
le vise ordinaire. 

Le volume est relié eu maroquin rouge par Trautz Banzounet, 

(M. le baron Seillière). 

1 30, Ces preseittes heures a lusaigz de Rome furent 
achetiez le. UU. tour de Nouebre. Lan M,CCCC. iiii- 
XX. et xvil. pour Simon Fostre^ libraire, demourant 
a ta rue neuue Noslre Dame, a lenseigne sainct lehan 



le'uâgeiisté. (Au-dessus la marque de Pliilîppe Pî- 
gouchel.) Petit in-4. goth. de 68 IF. non chiflirés, 
à 33 ligifes par page, sign. a — h par 8 et i par A. 

Cennméro, qui commence la série des livres d'heures surTélini 
aéié décrit aiosi que lescinq numéros suivants par M, Didot ave< 
une précision et une sûreté (l'appréciait an que nous ne pourrioni 
égaler. Tinns aimons mieui reproduire presque textuellement l( 
description que ce grand bibliophile a tracée lui-même de ce 
livres. Nous espérons qu'elle sera d'autant plus agréable au lec- 
teur qu'elle n'a été imprimée que dans un volume malheureuse- 
oieDt inachevé. 

« Ad verso dn titre de ce volume est im almanach pour 21 ans 
de 1488 à 1 S80. Au recto du 2° f. l'homme anatomique, et ai 
verso le saint 6raal. soutenu par deax anges, et à côté l'auteu 
agenouille. Celte édition renrerme iri grandes planches. La Dans 
des morts (en S4 sujets) commence an verso du 7* feuillet du ca 
hier e et finit au verso du 7* f. du cahier f. Très-bel exemplair 
sar Vélin. * (M. Ambr.-Firhiin Diddt.) 

131. Ibcipiuht hors béate Mabie viBGiNis. M. Ë. Le 
liannot. (Au verso du dernier f. :) Ces presentt 
heures a lusage Je Rome furent nckeuees le. xx, 
tour de aoust, lan M. CCCC . iiii. xx. et xvL 
(i497). (Almanacli de 1488 [et non U87| à 1580 
in-8. golh.de 90 ff. (incomplet), fig. etencadr. si 
bois et enlumin., tel. en bois gauffré, tr. dor. 

Ce sont, selon M. Brnnet, les mêmes Heures que celles qu'il 
décrites s'ms le n° 1 S8 de sa notice, et qin sont iaiprimés par Je 
Philippe pour Thielmaa Kerver. Cependant il y a ici confusio 
ear ces lieux Volumes ne présentent rieû de conforme, si ce n'i 
le caractère du- texte. Au recto du f "'' feuillet se trouve la ma 
que d'ËstieoDe Janut ; au recto du Ifi, l'hoinme anatomique. 1 
ligures sont au nombre de 3S, 19 grandes et 2^ petites, i 
ï voit reparaître, vers te commencement, plusieurs des planci 
et (tes. entourages' employés par Anthoine Vérird. Le; grani 
pldoches ont été eulumii^es avec soin. Les pages sont entour 
de bordures à compartiments assez bien gravées , mais où 
Diênles sujets, comme dans sresque otites les anciennes Hen 
iltrprtràées^ sont souvent r.^étés. Les sujets des bordures en< 
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drant les grandes figures ont été an»i enluminés. Cette cnriense 
édilion nous révèle qu'Esdeiine Janot, ancêtre de Denys Janot, a 
dû être un des premiers imprimeurs de Vérard. 

Exemplaire sur ViuH, rrès-bien conservé, maia dont le 8* f. 
u cah. i et le premier du (»h. / manquent. 

(M. A. Firmin Didot.) 

32. Officidh BEATE MABiË TiRGims, (A la fin :) Ela- 
boratum per providum virum magistrum lohà- 
nem Grûninger in insigni ac libéra ciuifate jérg n- 
tina,annn incarnationis 1498, iri-16 carré de 239 
ff. chiffrés; relié en mar. bleu, fi!., tr. dor. {IVie- 
drée.) 

Pas d'entourages. Un grand nombre de petites figures de saints 
ins ie goût strasbnnrgeuis. Exemplaire sur Véun. 
(H. A mbr. -Firmin Didot.) 

33. Ces pheseitbs hbubbs a lusaige de Rohe furent 
acheuez le xvi. iour de Septembre. Ixin Mil cccc. 
iiii. XX. et xviii pour Simon Vostre, libraire, demeu- 
rant a Paris a ta rue neuue Nostre dame, a lymage 
sainct lehan leuangelifte. (Sur le titre le uom et la 
iDan|iie de Philippe Pigouchet. A U 6n : Finis,) Petit 
in-4 gotb-, sigD. a — t par 8, et A aussi par 8 (96 
ff,). Almanach pour 21 ans, commençant en 1488. 
Volume relié en mar. vert, riches ornem. sur les 
plats avec tr. dor. 

Celte édition renferme 18 fig. Dans les bordures on remarque 
s «ertns théologales et cardinales, la vie de Jésus, celle de Marie, 
isanne, l'Enfant prodigue et la Danse des morts. 

Exemplaire sur V^lin. 

(H. Ambr.-Finnin Didot.) 

34. A LA louenge de dieu, de sa tkes-saiitcie si glo- 
rieuse HERE ET A LEDIFICATION DE TOUS BONS CATHOLI- 
QUES furent comencees ces présentes heures pour 
Anthoine Ferard, libraire, demourantsur lepont 
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Nosfre^damey a limage sainct lehan lofangetiste , 
ou au palais y au premier pilier deifant ou on chante 
la messe de Messeigneurs les presidens , a Paris, 
Celle suscription est précédée de six vers français : 
lesussoit en ma teste et mon entendement^ elc. (AU 
manach de 1488 à 1508), petit în-4 goth. de 
112 fï., sign. a — o par 8, 33 lign- à la page; relié 
en naar. rouge, \t. dor,, fil., comp. 

Ces heures doivent sortir des presses d'Ëstienne Janot; on y 
découvre au premier coup d*œil l'influence de la publication des 
belles bordures de Simon Vostre. 

Elles commencent, au verso du !«' f., par V Oraison à la Fierge 
MariCy etc. , surmontée par la figure de l'acteur en prière devant 
la Trinité, au milieu de laquelle se voit la Vierge. Cette prière est 
suivie de V Oraison à Notre Seigneur, qui finit au recto du 4* f. 
La grande figure de la création de la femme est placée au verso 
du 7* f. du cah. ^; au 5* f. du livre se trouve la figure' de 
l'homme anatomique, et au verso le Saint-Graal. La grande 
marque de Vérard, placée au verso du dernier f. du cah. /i, est 
accompagnée des 8 vers En laparfin de loeuure louer Dieu, Il y 
a, dans le courant du volume, 3 grandes planches» 14 moyennes, 
et, dans le texte, 32 petites, indépendamment de celles qui sont 
placées dans les bordures. On n'y trouve pas la suite des sujets 
de la Danse des morts, mais au verso du âe f. du cah. h se voit, 
dans une des planches moyennes, la Mort portant sur un de ses 
bras un cercueil vide^ et de l'autre entraînant un pape, à la suite 
duquel marche un empereur suivi de trois autres personnages* 
Les bordures présentent ordinairement 4 sujets sur la marge laté- 
rale extérieure, et un ou deux sujets au bas des pages. Quelques- 
unes de ces petites compositions sont tirées de l'Ecriture sainte et 
analogues à celles des bordures de Vostre. Les autres sont dés 
bustes de saints personnages, hommes et femmes. Ils sont sur fond 
criblé, et séparés les uns des autres par des lignes d*un texte soit 
latin, soit français. 

Bel exemplaire sur Veun, haut de 200 mill., et dont toutes 
le^ grandes planches sont très habilement miniaturées. 
(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

135. HoRE AD usuM Parisiensem, in-8, goth. (almanich 
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de 1495 à 1508), 116 fî., sîgn. a — o, rdië ca 
mar. noir, tr. dorée. 

Ce livre d'heures n*est pas de Wolfgang Hopyl, comme FaTail 
cru M. Didot mais de Ulric Gering, de Constance, qui, avec ses 
associés, Martin Grantzet Michel Friburger, deCohnar, fat le pre- 
mier imprimeur de Paris. 

Dans ce beau volume toutes les capitales sont réservées pour 
l'fulumineur. Il n'y a aucune gravure sur bois, si ce n'est 
l'homme anatomique. Toutes les pages sans exception sont entou- 
rées de miniatures, qui varient à cliacune d'elles. Il est orné de 
17 grandes miniatures très bien peintes, et de 47 petites placées 
dans les encadrements. Ce volume, dont l'exécution an moyen 
de l'enluminage devait être si longue et si coûteuse, ne dut être 
imprimé qu'à très peu d'exemplaires. Sur celui-ci on remarque un 
grand nombre de semis de fleurs de lys avec les lettres ANE, qui 
semblent indiquer que ce be^m travail de miniature a été exécuté 
pour Anne de Bretagne. Au verso du f . 1 9 se trouve une image 
représentant une veuve en prière dans son oratoire, et au-des- 
sous, imprimé : Incipiunt hore iruemerate Firginis Marie ad 
usum Parisiensem, Aux vigiles des Morts deux peintures repré- 
sentent la rencontre des trois morts et des trois vivants. 

Exemplaire provenant de la collection de la duchesse deBerr^. 

(II. Ambr.-Firmin Didot.) 




XVr SIECLE. 
I. Manuscrits. 

136. Chroniques de Froissart (abrégées); manuscrit 
survéliD de 261 feuillets, grand in-folio, à deux 
colonnes, orné de 4 grandes peintures à pleine 
page et de 201 de différents formats^ encadrées 
de bordures. 

Les quatre grandes peintares représentent des scènes peuplées 
de nombi-eux personnages très bien groupés et paraissent appar- 
tenir à un art beaucoup plus avancé que Part du moyen âge dans 
les perspectives et les mouvements des sujets. 

Le parfait état du manuscrit et des peintures, la vivacité des 
couleurs donnent à penser que ce beau volume a rarement changé 
de -bibliothèque. 

La première miniature à pleine page, au commencement du 
premier livre, représente l'auteur assis, ayant près de lui un scribe 
et un peintre : ils travaillent tous trois à la confection du manus- 
crit. 

La deuxième miniature à pleine page, en tète du 2* livre, est 
divisée en deux tableaux. Celui de gauche représente Froissart 
assis à une table, dans un riche intérieur ; devant lui est ouvert 
un livre et il regarde si sa plume est bien taillée. Celui de droite 
représente le duc d'Anjou devant la ville de Bergerac, recevant à 
merci un baron français qui vient de quitter le parti des Anglais, 
Le duc, en riche costume de cour, touche le baron de son épée et 
celui-ci plie les genoux devant lui. Au fond, paysage et remparts 
de Bergerac. 

La troisième grande miniature à pleine page, en tête du 3* livre, 
est également divisée en deux tableaux. Celui de gauche repré- 
sente encore l'auteur interrompant son travail pour causer avec 
uu antre personnage. Celui -de droite représente le couronnement 
du roi Jean de Portugal. Le roi, assis sur son trône, reçoit la cou- 
ronne et le sceptre des mains des grands dignitaires de son 
royaume. 

Cette composition, dont les personnages sont peints à une assez 
grande échelle, est assurément une des plus curieuses du livre, et 
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(toDDe une jiiste idée de la valeur artistique des miniaturistes de la 
fin du quinzième siècle. 

La qaatriènie grande minîatnre à pleine page, en tète du qua- 
trième livre, est aussi diritée en denx tableaux; l'an représente 
[leur écrivant, l'autre l'entrée de la reine Isabeaa de Bavière 
ans. Elle est assise dans une litière portée par denx chevaax et 
Durée de ses femmes. Au-dessus de la litière est un dais son- 
a par des personnages à pied. Ce nombreux cortège est au 
ruent de francbir une porte de la ville; au fond, nombreux 
nnmentï. 

Ivant de passer aux mains du propriétaire actuel, ce manuscrit 
lartenait à la maison princière de PucUer Mnskaa en Allè- 
gue. 
M. Declonx.) 

i7. Livre d'hecrks du roi Ixiiiis XII. 
Uanuscrit français, in-8, composé de 157 feuillets et orné de 
grandes miniatures et de 1S pentes, relié en velours vert, 
!c coins en métal. (M. Arabr.-Firroîn Didot.) 

<8. Psautier, manuscrit français du comraeticement 
du XVI' siècle sur vélin, in-4. composé de 174 ff. 
et orné de 387 miniatures, dont 56 représentent la 
danse des morts. 

Ce manuscrit a appartenu à Louis XV. 
(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

19. Vie de la Vierge, manuscrit sur vélin, exécuté 

pour le roi François 1 " et offert à Henri II en 1 548, 

orné de 10 miniatures, provenant de la collection 

Leber. 

(Bibl. de la ville de Rouen.) 

hO, Litre d'heures du cohmétable le MoMTMOBEttcr, 
manuscrit sur vélin, iu-4,daté de 1 549, orné de onze 
miniatures d'un mérite inégal, mais dont plusieurs 
sont attribuées par M. Didotà Jean Cousin, et d'ad- 
mirables encadrements autour des peintures. 

La première représente l'écnsson de Montmorency et l'épée de 

nnétable: 
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Li seconde porte sa devise, l'épée de connétable et la date 
de 1 549 sur fond blea ; 

La troisième, le Christ eutoaré de ses anges; 

la quatrième, Moïse devant le boisson ardent; 

La cinquième, la visite d'Abigail i David i 

La sixièine est ainsi désignée : Midier amicta tôle et /un" —^ 
pedibiu efiu; 

La septième, la vinte de sainte Anne an Temple; 

La huitième, d'nn mérite inférienr aux antres, repri 
Esther et Assnéms ; 

La nenvième, Judith et Holopheme ; 

La dixième, la pénitence de David ; 

La onzième, le snpplice des Macchabées. (Didot, JSssai sur 
Cowtin, p. 276.) 

Le manuscrit a appartenu \ M. le comte de Lablache,dép 
l'Assemblée nationale en 1789, neveu et légataire da ce 
Faris-Davemey. Suivant une tradition qui s'est conservée ch< 
descendants da comte de Lablache, cet admirable volume i 
jamais sorti, avant le zviii' siècle, de la bibliothèque de < 
lilly. Il était passé, avec les biens des Montmorency, après le 
plice du dernier duc, entre les mains des Condé. Louis-Hec 
Bourbon, prini~e de Condé, plus connu sous le nom de di 
Bourbon, l'ofirit à la reine Marie Leczinska à l'époque dti 
nage de cette princesse avec Loub XT. La reine le do 
Paris-Duvemey en récompense de la part prise par le grand t 
cier au renvoi de l'infante d'Espagne et ani négociation 
l'avaient fait monter sur le trône de France. Cette successti 
possesseurs illustres ajouterait un grand prix à un manuscrit 
si précieux. Elle est démentie en un point, confirmée en un a 
par une note écrite à la fin du volume : on lit en effet sur u 
derniers feuillets ces mots, d'une jolie écriture du temps : 
tenté à la reine par le chevalier de Mouky en 1726. CJiarli 
Fieux, chevalier de Monhy, né à Metz le 9 mai 1701, m 
Paris le 29 février 178^, est l'auteiu" d'nn grand nombre < 
vrages galants, de romans et de livres de théâtre qui sont 
mérés par Quérard. Ainsi donc, s'il est douteux que ce n 
scril cit passé directement des mains du duc de Bourbon 
les mains de la reine, il est certain qa'il a appartenu à celte 
cesse. Dès lors le don qu'elle en aurait fait à Paris-Duveme; 
vient très vraisemblable, 

(m le comte d'HaussnnvilIe, membre de l'Académie franc 

141. Recueil d'actes de perviLÉGEs accorda au: 



— 72 ~ 

CRÊT^IRES £T CfOTMHES DOTAUX P^K LES B.OIS LoCIS X J, 

Charles VIII, Fbaiîçois I" et Henri II, manuscrit 
iD-4, daté de septembre 1 549, sur vélin, orné de 
12 encadrements miniajLuréii, dont le dernier est at- 
tcibiié à Jean Cousin. 

Les Deinlures servent d'en-tête aux concessions de chaque roi ; 
:le$ de Loais XI et ceux, de Charles Vlll sont précédés cha- 
l'une miniature; ceux deFrançoi$l"'M)ntreprésente's par neui 
lires ; ceux de Henri II par une seule. Le peintre a tiré parti 
symboles personnels de chaque prince en les rep^oduisi^lt 
son ornementation. Ainsi lu salamandre et les F couroa— 
snnt multipliées dans les bordures des concessions de Fran- 
[". La dernière pièce est accompagnée de la compositiott la 
importante : Diane de Poitiers, sur son char attelé de deux 
, entourée de jeunes Slles armées de palmes vertes ; le tout 
un cadre formé des emblèmes cynégétiques de la grande 

mannscrit a élé l'objet d'une éljude particulière de M. Didot 
son Essai sur Jean Cousin, p. 231. 
. Ambr.-Firmin Didot.) 

. Cbahsobts et motets avec la musique, manuscrit 
1-4 oblong, orné d'une reliure en maroquin brun 
comparliments qui porte les armes de Henri il et 
î chiffre (deux D entrelacés dans un H) qu'on at- 
nbue à Diane de Poitiers. 
[. le baron Seillière]. 

. EîiTRÉE DE Henri U a Roue», le 1 " ocroBEE \ 550; 
aanuscFÏt sur vélin, in-4 oblong ; recueil d'envi- 
OD 700 vers de 1 pieds, sans nom d'auteur, écrits 

la louange du roi ; volume composé de 27 feuillets 
t oitié de 10 miniatures d'une grande Bnesse, re- 
présentant le passage du cortège royal dans les di- 
ers quartiers de la ville et les fêtes publiques célé- 
irées en l'honneur des entrées. Tl contient, presque 
chaque page, les emblèmes que l'on attribue à 
}iaiie de Poitiers, les trois croissants enchevêtrés, 



les arcs et les flèches, les deux D dos à dos réunis 
par uD H. 

Ce maDnscrit a été eiécnté pour être offert au roi. C'est un 
admirable échantillon de la plus belle époque du xvi* siècle. Il a 
été acquis, en 1838, par la lille de Rouea à la vente du baron 
Dauvin d'Hodaumont pour la somme de 1078 fr. Il avait été ir~ 
primé qne première fois en 1SS7 chei Jean du Oost en un vc 
in-4 de 27 fenille's, orné de gravures sur bois. Il a été rèimpriii 
en 1868 pour la Société des Bibliophiles Normands, à 60 exen 
plaires, avec une notice de M. Louis de Merval. 

Ce manuscrit a été plusieurs fois décrit. Voyez le Catalogue < 
M, Frère, p. 98. 

(Bibl. de la ville de Rouen.) 

144' La danse des morts; recueil de 42 dessin 
originaux de Holbein(1498-1 554), faïls àla plum 
et rehaussés de bislrej ils proviennent de la coUei 
tio» d'Arundel et sout Féuuis dans un volume in-ï 
relié en maroquin rouge. 
(M. A.mbr.-Firniin Dïdot). 

145. Livre d'hgdbes, manuscrit sur vélin, in-64, écr 
en lettres imitant les caractères d'impression, orn 
de 33 miniatures à pleine page, peintes en grisaill 
sur fond bleu et entourées d'encadrements en gri 
saille. 

Reliure da temps, en maroquin ronge à compartimeats, avi 
on fermoir éiuaîtlé. 
(M. deMausion). 

146. Heures Latines^ manuscrit sur vélin iD~12 à 
XVI' siècle, orné de 47 miniatures avec encadn 
ments, bordures et lettres iniliales; provenant t 
la collection de M. le marquis de Martainville, doi 
les manuscrils ont été légués à la ville de Rouei 
[Bibl. de la ville de Rouen). 

147. Bb^vuire de Claude Goufpieb, seigiseob de Bois: 

COMTE DeCaRVABTZ ET DE MaOLEVRIBR, CBEVAUER I 
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l'ordre, manuscrit în-fol., sur vélio, orné de 8 
miniatures. 

DaDS l'oniementaUon du frontispice, Claude GoufBer n'est dé- 
;Dé qae comme chevalier, ce qui prouve que ta composition du 
liimeestaDtérieureàl564,date où il reçat le titre de marquis. 
Plusieurs des ininiatares sont attribuées A Jean Consin. Voici 
: sujets de ces petits tableaux, qui tous rappellent le style du 
dire : 

1' Le fronlispice; 
i» La Visitation ; 
^ L'adoration des Mages ; 
V La circoncision ; 
5* Le couronnement de la Vierge; 
6" Le Christ délivrant les âmes de l'enfer ; 
7* La résnrrectîon de Lazare; 
8» La Trinité. 

Chaque miniatare est encadrée dans une bordure dn pins beau 
rie de Henri II, où figurent des personnages, des cariatides, 
s fleurs et des fruits et surtout l'écusson des GonfHer avec les 
ta. épées fleurdelysées du grand écuyer et sa devise : Ilic ter- 
nus hmret. 

Ce manuscrit, malheureusement incomplet, a été l'objet d'une 
ide particulière de M. Didot dans son Essai sur Jean-Cousin, 
5S. 
{M. Ambr.-Firmin Didoi). 

h8. Officiom Sawcta; Virginis, manuscrit in-12, sur 
vëlin, orne de 16grandes miniatures àpleinepage, 
de 14 petites et de nombreux encadrements. 

Ce ravissant manuscrit, dit M. Didot {Essai sur Jean Cousin, 
Hk) a été exécuté sous le règne de Henri 11 ou de Charles IX, 
1 ignore le nom du peintre, mais les comportions, le dessin, |fe 
rie des peintures offrent tant de ressemblance avec cellf^s du 
re d'heures de Claudede Lorraine, duc de Guise, conservé à la 
bliothëque de l'Arsenal, que l'on peut attribuer les deux chefs- 
œuvre au même artiste. Le volume est garni d'une très belle 
linre à compartiments en maroquin rouge doublé, dorée à 
dis fers, de Le Gascon, qui porte le chiffre de la reine Anne 
Autriche. 
(M. Ambr.-Firmin Didot.) 



7»r 
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449. Alphabet de plusieurs sortes de lettres par 
Pierre Hamon, bloésien, iécRivAm du rot et secré- 
taire ORDXITAIRE de SA CHAMBRE. 

■ 

Recueil de modèles d'écrîtare ; in-4 gravé oblong, composé de 
39 feaillets représentant des échantillons de tous les genres d'écri- 
ture utilisés au xvi« siècle,avec les appellations données par l'au- 
teur, to/re frizée, lettre cordée^ lettre ondoyée^ lettre droite pattée 
lettre plaisante^ etc 

Ce volume contient, en regard de la page 20, un autographe 
de Pierre Hamon. D'Aubigné raconte que ce calligraphe, qui 
était protestant, fut pendu en 1571 pour avoir falsifié, au bas de 
certaines lettres patentes, la signature du roi Charles IX (Hist. 
universelle^ 1626, col. 526). 

(Mad. de Mamony.) 

1 50. Alphabet de plusieures sortes de lettres, ma- 
nuscrit autographe de Legangneur, autre célèbre 
calligraphe du XVI* siècle, sur vélin, daté de 1575, 
in-1 2 oblong, provenant de la collection Leber. 

(Bibl. de la ville de Rouen). 



II. Dermotypotemnie. 

\ 51 . Les PSAUMES de la Pénitence, petit in-8, volume 
composé de 26 feuillets de vélin, dont trois servent 
de garde. Les 23 autres renferment lieuf dessins et 
un texte découpés à jour. Chaque feuillet est doublé 
d'un morceau d'étoffe ou de carton foncé qui forme 
transparent, et qui, lorsque la page est appliquée 
sur sa doublure, donne un relief éclatant au dessin 
ou au texte qu'elle présente. Le frontispice est for- 
mé d'une dentelle semée de fleurs de lys et de F 
couronnés; le second dessin porte un Christ en 
croix, un écusson fleurdelysé, des F couronnés et 
des salamandres. Un autre dessin reproduit dans sa 
bordure le monogramme et les emblèmes de la reine 
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Marguerite, ce qui semble indiquer que le volume 
a été exécuté par ses scias pour être ofFertau roi. 
Ce sont les titres de provenance du volume. 

Les autres dessins représentent les principales 
scènes de la vie du roi prophète : Bethsabée au bain, 
David congédiant Urie, la mort d'Urie, David au 
désert, le sacrifice de David, David recevant la veirve 
de Thecua, l'exaltation de David. — Le texte est 
en latin; il est entouré d'un encadrement de forme 
rectangulaire et à dessins variés, produit à l'aide 
des mêmes moyens de découpage que le texte. Cha^^ 
que psaume est séparé de celui qui le précède par 
un blanc, un titre et une lettre initiale ornée qui 
est toujours un modèle de finesse. La couleur du 
transparent diffère presque à chaque page et se ma- 
rie au caractère distinclif du psaume; elle est d'or, 
de bleu, de noir, ou de rouge, suivant que les chants 
du psalmiste sont inspirés par un sentiment d'es- 
pérance, de remords ou de crainte. 

Ce volume a été décrit par l'oncle du possesseur actuel, M. Er- 
nest Aumerle, dans une étu^e {La Dermotypotemniej étude sur 
quelques livres^ cum figuris et characterihus ex nulla materia com" 
positis^ Issottdun, 1867, in-8 de 38 pages), d'autant plus intéres* 
santé qu'elle nous fait connaître une branche moins connue de 
Tart du xvi« siècle. Les ouvrages produits par le découpage du 
vélin n'existent qu'en petit nombre. M. Aumerle cite d'après 
Santerus [Bibliotheca belgica manuscripta) un Liber' Passionis 
D, N, /. C. secundum Johannem^ conservé au commencement du 
xvn^ siècle dans la bibliothèque du prince de Li^^ne, un second à 
la bibliothèque de Rouen, du xvii* siècle, qui provient du fonds 
Leber, un livre d'Heures, qui appartenait au duc de la Vallière et 
qui est maintenant à la Bibliothèque nationale, et le sien. Cepen- 
dant nous croyons que l'énumération est incomplète et qu'il en 
existe quelques autres. 

Dans son étude M. Aumerle ne peut accepter que celte œuvre 
de patience soit due au simple désir d'un artiste du xvi* siècle 
d'illustrer les psaumes pénitentiaux. Il recherche sous l'allégorie 
l'inspiration quintessenciée du livre* Après avoir remarqué que les 



1 
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monogrammes de Marguerite sont entremêlés des emblèmes de 
venve, ee qui fixe l'exécution du volume aux années 1 5S6 ou i 527, 
il dit : « Aussi croyons-nous voir, sous ce prétendu drame hébraî- 
« que, se dessiner un drame français plein de réticences... David, 
m c'est François P% Absalon, le connétable de Bourbon, la femme 
« sage de Théma qui vient implorer la miséricorde de David pour un 
m fils r«belle, Marguerite d'Angoulème, qui demande la grâce d'un 
m traître repentant (le connétable de Bourbon). » Il faut lire 
Targumentation de M. Aumerle pour mesurer à quel degré d'in- 
géniosité la recherche de» interprétations peut conduire un esprit 
aiguisé. Nous regrettons seulement qu'une étude aussi appro- 
fondie ût accueilli des fables comm« celle des mauvais traite- 
ments de Henri d'Albret à l'égard de sa femme et celle de 
r internement forcé de Jeanne d*Albret à Plessis-les-Tours. 
(M. Roche.) 



III. Typographie. 

i 52« Prestbe Jehait, in-4 de 1 2 feuillets non chiffrés^ 
goth.^ s. 1. D. à. ni nom d^itnprimettr. Le premier 
feuillet est occupé par un grand P orné, dans le rond 
duquel se trouvent plusieurs figures gravées sur bois, 
ï^ texte ne commence qu'à la seconde page; il af- 
fecte la forme d'une ordonnance ou de lettres paten- 
tes dans laquelle le prestre Jehan prend te titre de 
<c roy tout-puissant sur tous les roys Chrestiens ». 
On lit à la fin <K donné en notre saint palais Tan 
de nostre nativité 507. Cy finît prestre Jehan ». 

Vers le temp» des croisades s'établit h. légende du prêtre Jehan , 
celle d'un roi chrétien , plus puissant que tous les rois de l'En- 
rope, mattre d'une partie de TAsie, qui était prêt à marcher au 
secours des Croisés. La réputation du prêtre Jehan s'accrédita 
tellement que le pape Alexandre lU essaya de se mettre en 
conununication officielle avec lui. Plus tard la légende plaça les 
états de ce prince fantastique en Afrique, au sud de l'Egypte. 
Ce ne fut guère qu'au xvi® siècle que les découvertes des navi- 
gateurs réduisirent à néant la fable du prêtre Jehan. Mais son nom 
resta populaire et iiispira les poètes et les romanciers. M. Gust. 



Branet vient de puMier dans le Recueil des actes de tAca^Jémi« 
des Scienres, Belles-Letlres et Arts de Bordeaux^ 1877, la biblio- 
graphie du prêtre Jefaan. Parmi les nombreux ouvrages qui y 
sont cités noaa n'avons pas reconnn le présent ouvrage. 

On conserve à la Bibliothèque nationale, notamment daAS le 
fonds de l'ancienne librairie du Louvre formée par Qiarles V, 
^'usieurs manuscrits de la lettre du prërre Jean (Delisle, le Cabi- 

H des Manuscrits, t. I, p. 29). 
Ces manuscrits, le présent volume et les nombreux ouvrages 

lés par M. Gustave Bnmet mériteraient d'être comparés en- 

imble. 
Exemplaire relié en maroquin roi^e doublé par Chumbolle 

loin. (M. le baron Seillière.) 

53. La. geitealogib et descente des antiques bots de 
Gadle,a presert denohuke la hoitabchie de France, 

DEPUIS LA CtlEATIOS DU MOSDE JtISQDES A FrAJTCUS, 

FiLSDE Hector de Trotes, et, depuis Francus, la li- 
gnée ET descente DBS ROTS FrAHÇOYS ET DES DUCS D£ 
BRËRIN JUSQDES A l'eMPEREUR Cb&RLEHAGHE, ET, DE- 
PUIS ChARLEHAIGNE, DES ROTS DE PRANCE, DES COMTES 

DE Flandre, ducs de Bourgogne jusques a présent; 

LE TOUT FAB FIGURES EN RONDEAULX EN BBIEF REDIGE. 

Grand rouleau anopisthographe, composé de 6feuil- 
iesde véiin, collées ensemble. La septième el der- 
mkre feuille manque, de sorte que l'ouvrage s'ar- 
rête au règne du roi Jean. 

Bnmet ne mentionne pas cet imprimé, qui doit avoir été esé- 
;nté par Galliot Dupré, de même que la Généalogie des très chres- 
iens roys de France^ qui y ont régné depuis que les Franciys via- 
îrent habiter sur la rivièie de Seine. Ce dernier roman bisturiqne 
!St sorti des presses de Pierre Vidoue en 1520. 

(WM. Dugast-Matifeus et B. Fillon.) 

1 54 . HOBt IHTEMEBATE VIRGINIS MARIE SeCUndlim IISUID 

Romanum (olaliter ad longum sine require, cum 
pluribus oratîonibus in gallico et latino. (Au-dessus 
de ce titre, la niarque de G. E. [Guillaume Euslace] 
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ï dti dero. f.) : Ces présentes heures a 
Rome furent ackeuees le av iour de 
ml cinq cens par Thielman Kerver, per. 
i fï". sign. a — n par 8; o par 4 (ce cah. 
re incomplet), et p par 8, 26 lign. à la 
laoach de 1497 à 1520.) Volume relié 
lUge, riches compartim., et ornem. sur 
ioubl^ de mar. La Vatlière, ornem. iiio- 
el. dor. (Lortie.) 

de 18 grandes figures, La 19* est celte de la 
!s sont en grande partie les mimes que dani 
ie pooT Gniltanme Eiutace. 
min Uidot). 

HIER DE NORMABDIE, Sulvî de Le StUlc 

■ en Normandie, in- 12, imprimés en ca- 
thiques, à Rouen, par Guillaume Gaul- 

1500. 
Ile de Rouen). 

LES DE LA MORT DD ROI CHARLliS SEPTIÈME, 
DHES ET RBUF LEÇONS, COKTENAHS LA CRO- 
'AITS ADVBIlnS DUBAITT LA VIE DO FED ROT, 

ïR Maistre Marcial de Paris, dit Dao- 
•CDREURAU PARLBSiENT. A la fin : imprime 
r Robert Bouchior, imprimeur, demou- 
rue Saint-Jacques en tenseigne de lécu 
.d. (vers 1500). 

» dii dernier feuillet on voit la marque 
ae Eustace avec une réclame. 

iiîUet contient le titre d-dessus, au-dessous dnquel 
snr bois. Le teste commence an feuillet 2 et 
44 lignes, sur 2 colonnes. Petit in-fol. golfc., 
iseï gravures sar bois représentant des scènes de 
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Ce rare volume, ail mira blemettt conservé, vient du roltège de 
rn-Htoîre de Troyes. 

îibl. de la ville de Trojes). 

r. ReCUTLES OF THE HISTORTES OF TrOTE, SaDS lieu 

Londres), Wynken de Worde. 1503, goth., iii-4, 

mprimé sur deux coloDoeSt orné de gravures sur 

M>is. 

« [H-Mnier cahier se cotD|>ose de 4 feuillets non paginés pnur 

itre, une gravure snr bois et la (able. Le teite cAmmcnce au 

llet Setsecontinue par cahiers de 6 feaillets. Reliure anglaise. 

M, le Baron Seîllière.) 

j. A LA LODENGE DE DIED ET DE SA. TRES-SAINCTE ET 
3L0TIIGUSE HEBE, ET A. LEDIPIC&TIOH DE TOCS BONS CA- 
CHOLIQDËS FUBEST GOMSfEOWlERS CES PRVS£KT£8 HKUBES. 

^ lusaige de Romme, pour Gitfei Harthttitii libraire, 
ietnourant a Paris sur te pont OU Change^ nupres 
le la belle jrmage Noslre-Dame a lenseignê de la Rose. 
'Au-dessus de ce titre deux strophes de viïrs français, 
dont la première commence ; lesus soil en ma eeste, 
rtc.) (Au verso du 8" f. du cah. i) : Ces présentes 
heures a lusaige de Rome furent achevées le ix four 
Je lanvier lan mil cinq cens et quatre par Atithoine 
Chappiel, imprimeur, demouraM a Paris au collège 
ie Triguet en la rue Saint Jehan de Latran. Id-4 
»oth., sign. a — i par 8, et A par 4, contenant tes 
tept pseautmes en francojs (almanach dé ■J497 à 
1520) ; fig. et bord, sur bois, veau Tauve estampé, 
tr. dor. {Ane. rel.) 

Lnloine Chappiel, imprimeur iiv:ODnu à Lotlin, demeuraiti 
Iresse d-dessus, de^497 eaviron à tS04. Ce volume condeut 
grandes ligures et un grand nombre de petites, qui toutes ont 
miniaturées avec un soin extrême. Les initiales sont peinte^ 
or et rehaussées de même. Très bel exemplaire, sur ViuN. 
H. Ambr.-Firmin Didot.) 
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159. HoBE IKTEMERATE VIRGUnS MaBIB SECDHOUM DSTIH 
BoMANUH CUM PLORIBUS OftATlOIHBLS TAM IN GALLICO 

QOE ra LATiNO. (Au-dcssous là marque de Guillaume 
Eustace, dans laquelle on a enlevé l'É, et le nom de 
Germain Hardouin.)(A,uversodu dern. f.) : Ces pré- 
sentes heures a lusaige de Romme furent ache_vees 
le premier jour de Octobre lan mil cinjq cens et cinq 
par Guillaume Anabat, imprimeur, demowant a 
Paris en la rue Sainct lekan de Beaui>ais, près les 
escoUes du décret, a lenseigne des connis; pour Ger- 
main Hardauin, libraire, demourantempres la grant 
porte du Palais, a limage sainte Marguerite. Petit 
iD-4. goth. de 108 ff., sign. a — «par8,el o par 4. 
(Almanach pour xvi ans, de 1 505 à \ 520). Volume 
relie en mar. brun, (ît. et orneni. sur les plats, tr. 
dor. (^«c. reliure.) 

Onillaume Anabat imprimait à Paris de ISOÎt à ISIO à l'adresse 
ci-dessus. En 1S37 îl était 6sé à Bourges. Ce volame contient 
iSgrandes planches, plusieurs petites, et des encadrements à toutes 
les pages présentant de jolies arabesques el des petits sujets 
divers, ayant du rapport avec ceux des grandes heures de Simon 
Vostre, sauf qn'on n'y voit que fort peu de motifs pieux ; figures 
el initiales miniatnrées rehaossées d'or. Bel exemplaire sur vélin. 
(M. Ambr.-Firmia Didot). 

1 60. LOMHE PECHEUR PAR PARSOHNAGE8 JODE EIT LA TILLE 

DE TonRS, petit in-folio sur deux colonnes. 

Mystère à personnages, en TCrs de huit pieds. 

Le volume s'ouvre par on feuillet contenant le titre ci-dessus 
au bas doqnel se trouve la marque do libraire A/. Durand Ger- 
lier. Au verso se trouve nne gravure sur bois représentant l'an- 
leur dans son cabioet de travail. Le texte commence au deuxième 
feuillet par ces mots : ■ Le prologue formavit Dominus Domînni 
c Deus hominem de lymo terre. ■ 

Le volnme se compose de 43S fenillets non numérotés, divisés 
par cahiers uniforme meut composés de 6 feuillets. Le dernier se 
termine par ces mots : « A Ihonneur et a la louenge de nostre 
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« seigneur Hieâttcrist et de sa tre& digne mère et de toute la oour 
« ce]estielle de Paradis, a esté fait certain livre appelle Ihomme 
« pécheur, nagueres joué en la ville de Tours et imprimé à Paris 
« par maistre Pierre Le Dru, imprimeur, demourant en la rue des 
« Mathurins, a lenseigne du cornet, lan mil cinq cens et huyt, le 
« IX jour de juing. > 

Edition fort rare; exemplaire peut-être unique, relié en maro- 
quin rouge doublé de maroquin bleu par Trautz Bauzonnet. 

(M. le baron Seillière). 

161. Los CUiLTRO LIBROS DEL ViRTtOSO CAVALLERO AmA- 

DIS DE Gaula, Saragosse, 1508, în-folîo, gothique. 

La première feuille contient au recto uiie gràvtire sur bois 
représentant le héros du roman à cheval et le titre ^t-ëessne, au 
Terso le prologue. Le texte conunence au verso du deuxième 
feuillet. Il occupe 298 feuillets numérotés en chiffres romains. 

On lit à la fin : « Acabanse.... en la.... ciudadde Saragoca por 
« George Loci, alleman, acabarose a XXX dias del mes de 
« Otubre del anno del nasciœiento de nostro Salvador JesuChristo 
« mil y quinientos y ocho annos. » Au-dessous se trouve la 
marque du libraire. La table commence au verso du feuillet 298 
et occupe trois feuillets et demi non numérotés^ Elle se termine 
par les mots Deo graiias. 

Édition fort rare ; on pensait, avant la découverte de cet exem- 
plaire, que la première édition était de 1519; exemplaire peul- 
être unique, relié en maroquin rouge doublé de maroquin brun 
par €hambolle. 

(M. le baron Seillière.) 

« 

162. Ces présentes heures a lusaige de Rome au long 
sans requérir ont este imprimées a Paris par Phi- 
lippe Pigouchet pour Guillaume Eustace^ marchant 
Libraire j demourant a Paris en la rue de la Juif rie, 
a ienseigne des sagittaires ou dedens la grande salle 
du Palais au tiers pillier. Mil. i^. c, et ix (1509). 
(Au dessUs de ce titre la marque et le tiotn de Guill* 
Eustace.) In-8. goth., sign. a — y par 8 et r par 4. 
(Âlmauach pourxxi ans, 1510 à 1530), fig. et bor- 
dures sur bois, velours cramoisi, orn. et ir. dor. 

Ces Heures sont ornées de 14 grandes figures et^de belles bor- 
dures, où figurent des ornements nouveaux et des arabesques 
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d'an goût renuirquable ; mais nn n'y a pas fignré la danse des 

morts. La plupart de ces gravures, grandes ou petites, sont des 

copies exécutées à reboars de celle» des Heures imprimées par 

Phil. Pigouchet pour Simon Voslre. Très-bel âLxemplaire sur 

Vélin. 

. {ta. Ambr.-Firmin Didot}. 

163. CrONICA DEL Famoso CAVALLERO Cid DiE3 
Campeador, imprimé à Bâie, 1512, in-fol. goth 
relié en veau, reliiire originale du XVI' siècle. 
Celte rare édition a été décrite dans le Manuel du L, 

de M. Brunet, Volume d'admirable conservation. 
(M. le haroD Seillière.) 

164. OrDOITNAWCES COIÏTRELA PESTB FAiCTKS PAB LA I 
DE LESCHIIjER ET PUBLIES A LASSIZE A BODEN TEEfU 

MAiSTRE Lots Darc, UEnrENAnr général de Mon 

LE BAILLT DE RoUEN, LE 16 MOVEMBRl 1612, 
PLUSIEURS AUTRES ORDONNANCES PAR LAD. COU 

LESCHiQER : CBsT ASSAVOIR Rouen, Martin lU 

L'achevé d'imprimer porte la date du 12 septe 
1513, golh., in-4 de 8 feuillets non paginés. 
(Bibl. de la ville de Rodea). 

165. Les grandes groniqubs... par Robert Gagui 
folio gothique, orné de figures sur bois, 1 
Poucet le Prieur et Galliot du Pré, 1 51 4. 

Exemplaire sur vélin de l'édition originale de cette trad 
qui est attribuée à Pierre Deirey^ malbeorcusement le volv 
iDcomplet. 

(Bibl. de la ville de Troyes.) 

1€6. Cancioivbjro général cdh privilegio parGar 

Resende, imprimé à Lisbonne sur 3 colonnes, 

in-fol.; reliure en bois recouverte de veau gs 

Exemplaire de l'édition originale de ce rare recueil. Le i 

contient le titre ci-dessus au verso duquel commence la Ul 

occupe cinq pages; le prologue est au verso du 3* femi 

verso du b° se trouve une gravure snr bois. Le teyte con 



— 84 — 

5* et occupe 227 feuillets num^roiét en lettres romaines. Le 
ne se termiae par une gravure sur bois représentant les 
iries de Portugal. 

lil à la 6n : ■ .... Lixboa per Herman de Campos, aleman, 
ibar dey rey nosso senhor et empremidor a os XXVIII dîas 
setenbro da era de nosso senhor Jesu Cristo de mil et qu;yn- 
itos et XVI aaos. ■ 

ition fort rare; exemplaire peut-être unique, garni d'une 
e ancienne en bois recouvert de veau grenat, d'origine por- 
le. 
. le baron Seillière.) 

FloWSEO, que POR OTRO HOKBBE ESLLàMADO El. CA- 
IXERO DEL DESIERTO, EL QUAL POR FU GRAN EFFU^CO 
MUCHO SABER ILCANCO A SER RET SE BOHEMIA., Vs- 

]ce, 1516, in-rolio gothique à deu& colonnes. 

nau de chevalerie espagnol. 

premier cahier contient le titre ci-dessus, au bas duquel est 

;ravare sur bois représentant le héros du roman, le pro- 

, qui est au verso du titre, et une table de trois feaillets. Le 

commence au S* feuillet et occupe 12^ feuillets chiffrés en 

i romaines. 

lit à la fin : ' fmprimiose en la insigne ciadad de Valencia 

' Diego de Gnnnel, acabose a X dias del mes de inayo de 

lo 1516. > 

don fort rare; exemplaire peut-être unique, relié en maro- 

j& Vallière doublé de maroquin rouge, par ChamboUe Dura. 

. le baron Seillière.) 

Les GRiNS PARDONS ET IKDULGEirCES, LE TRES GRAND 
BIte DE PLEN1ERE REMISSION DE PEINE ET DE COVLFE, 
TOUS LES CONFRAIRES DE LA CONFRAIRIE DU SaINT' 

PRIT, Gaiid, Pieter Van Winghe, sans date; petif 
•8 gothique. 

tion fort rare; eiemplaire peut-être unique, relié en maro- 
trun par Trautz Bauzonnet. 
GaiEfe.) 

Missel a l'usage de Rouen^ în-4, sur vélin, iiH' 



primé à Paris par Nicolas Prévost, i 527, orné de 
99 miniatures. 

Ce vohime a apparteaa à Georges H d'Amboise, archevêque ie 
Rouen (ISIl-iSSO), neveu du célèbre cardinal, ministre de 
l'Ouïs XII. Georges II, sans être nn anssi grand bibliophile quesoo 
oncle, aimait les livres et hérita, comme archerêqne de RoneD, 
de la partie latine de la bibliothèque du grand cardinal. Sur les 
hvres et les manuscrits des deux cardinaux d'Amboise, voyez 
le Cabinet des Maniucrits de la Eibl. imp., par H, Delisle, l. I, 
p. 217 et 257. 

(Bibl. de la ville de Troyes). 

•lO. MiSSALB AD USDH lEISIGttlS ECXESIE TrECKITSIS, 

Troyes, 1533,iD-fol., eo gros car. gothiques, rouges 
et noirs, à 2 col., partie sur vélin, partie sur papier, 
volume orné de gravures sur bois à mi-page, 
chiffré en lettres golhiques. 

L'achevé d'imprimer porte l'adresse de Guidon Pielrequin et 
de Théobald Trumeau et la date du 18 mai 1S33. 
(Bibl. de la ville de Troyes). 

ni . Sommaire et briesve déclaration daucuns lieux 

FORT NECESSAIHES A UHG CHASCCH CBRESTIEN POUR 

METTRE SA CONFIANCE EU DiEu, 1 534 (par Guill. Farel) 
iu-1 6, gothique, reliure du temps. 
Édition fort rare, exemplaire peut-être unique. 
[M. Gaifie). 

1 72. Sermon notule pour le jour de la dédicace, 
vouvELLEMEHT uiPRiHÉ, 1 539, gothique, sans lieu dî 
nom d'auteur (par Gément Marot), imprimé par J. 
Michel. 

Petit in-12 de 8 feuillets non paginés. Le premier feaîUet con- 
tient le titre cy-dessus, au bas duquel se trouvent denx fleurs de 
'ys, un verset des Actes des Apéires et cette indication rtouvelle- 
'ntnt imprimé, 1S39. Au verso on lit une adresse au lecteur en 
vers de dix pieds. Le sermon commence au deuxième feuillet. 
Chaque page renferme 28 lignes, sans compter le liire courant et 
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lâ signature. Le texte se termine au verso du 8' feuillet par une 
page de 18 vers, au-dessous desquels on lit : Amen^ fin du ser- 
mon de la Dédicace, 

Édition fort rare ; exemplaire peut-être unique, relié en maro- 
quin bleu par ïrautz Bauzotlnet. 

(M. (jai£fe.) 

473. COMIIENCA. LA €ORONIGA DEL VaLIENTE Y ESFORCADO 

pniirciPE s>oïr Florajtbo d'Inglatierra.... Lisbonne, 
1545, golh,, iti-folio, iniprimé sur deux colonnes, 
orné de petites gravures sur bois en tête de chaque 
chapitre. 

Le premier feuilet contient le titre cy--dessus au bas duquel est 
une gravure sur bois rcrprésentant le héros du roman. Le pro- 
logue occupe le feuillet 2. Le texte commence au cahier A et se 
continue en 251 feuillets numérotés en lettres gothiques. 

On lit à la fin : « .... fue impressa en la muy noble y leal 
« ciudad de Lisbona por German Gallarde, impressor de libros. 
« Acabose a veynti dias del mies de Abril. en el anno de mil et 
a quinientos y quarenta y cinco annos. 3» 

Édition fort rare ; exemplaire peut-être unique, relié en maro 
quin rouge doublé de maroquin bleu par Ghambolle Duru. 

f(M. le baron Seillière.) 

174. DïSCOtJRS DE LA JOYEtlSE ET TRIUMMTAWTE ENTREE 

DE Henri IV en la vilije de Rouek, le 1 6 Octobre 
1596. Rouen^ LeMesgissier, 1599, imprimé en ca- 
ractères ronds, orné de 12 gravures sur bois, ia-4. 

Une des plus rares entrées du XVP siècle. 
(Bibl. de la ville de Rouen). 

IV. Reliures. 

175. Commentaires sur les Politiques d'Aristote par 
Lefebvre d'Etaples, Paris, H. Estienne, 1511, petit 
in-foliô. 

Beliure de veau gaufré, argentée au petit fer, aux armes du 
roi François I«' (1515-1547) avec la salamandre, encadréies dans 
Une bordure d'ornements à froid. 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 
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176. CousTÇMiER DU p^Ys DE PoicTou, Poitiers, 1514, 
petit in-4, exemplaire sur vélin. 

Reliure de yeau gaufiPré aux armes de François I^ avec la sala- 
mandre, dans une bordure semée de fleurs de lys; omem^its 
argentés ' et dorés, fermoirs d'argent. 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

177. Hors IN i^xjdbm Virginj^ îV)[arib, Paris^Geoffroy 
Tory, 1531, in-8. 

ReUure dite au poi cassée eu veau brun, dore en p^n ^ p^ts 
fers, avec le chiffre et les emblèmes de Fr^çQÎs P' $i)r le 4os. 
(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

178. LiLii Gregorii grraldi de Annis et mensibus^ ce« 
terisque tempori$ partibus dissertatio , Basiliœ, 
apud. Mich. Isingriniurq^ 1541, p^tjftin-S. 

Reliure en veau brun, aux armes de l'empereur Gha,rle3 Quiut 
(1500-1558), ayec son emblème représentant les colonnes d'Her- 
cule accompagnées de la devise : plus oultre. 

Lilio Gregorio Giraldi, poète et archéologue italien, vivait à 
Ferrare dans la première moitié du xvi^ siècle, 

(M. Ambr,-Firji;nin Pidot.) 

1 79. HoRE INTEMERATE ViRGims Marie^ Paris, ïhiel- 
uian Kerver, s. d. (almanach de 1497 à 1520). Pe- 
tit in -4. 

Reliure en maroquin brun, avec compartiments en mosaïque^ 
dans le style de Grolier. 
(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

1 80. Heures a l'usage de Rome, Paris, J. de la Roche, 
s. d. (almanach de 1513 à 1525) in-8. 

Reliure en maroquin brun, avec de riches ornements à la Gro- 
lier en mosaïque. 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

181. Heures a l'usaige de Rome, imprimées à Paris 
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par Nie. Higman» pour Louis Royer, s. d. (almanach 
de i 523 à 1 533) in-4, gothique. 

Reliure en maroquin brun avec compartiments en mosaïque et 
le nom de Marie Bechatz au centre des plats. 
(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

182. HoRE IN LAUDEM Beatk Marie Virgiots, Pafis, Si- 
mon du Bois pour Geoffroy Tory, \ 527, grand in-8 
gothique, figures sur bois. 

Reliure en veau fauire avec de riches ornements en mosaïque. 
(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

183. DiscoRsi oi NicoLo Maghiavelli^ Venise, 1532, 
in-8. 

Reliure florentine en maroquin, partie rouge, partie noire, 
avec filets parallèles sur les plats, au milieu desquels deux mé* 
daillons en or représentent des figures en buste. 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

184. La Diviita commedia, Vinegia, Fr. Marcolini, 
1 544, in-4, fig. sur bois. 

Reliure vénitienne en maroquin brun, avec compartiments en 
creux dorés et mosaïques. 
(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

185. JoANms DELLA CASA OPERA, manuscrît sur vélin, 
in.8. 

Reliure de maroquin découpé sur moire rouge : volume aux 
armes de Henri II (1547-if559), 

Giovanni Della Casa, poète italien, archevêque de Bénévent, 
mourut à Rome en 1556. 

(M. Rouquette.) 

1 86. S. Stobaei Collectiones sentewtiartjm (en grec), 
Venetiis, B. Zanetti, 1535, in-4. 

Reliure en maroquin brun, ornée de compartiments en mosaïque, 
aux emblèmes de Diane de Poitiers (morte en 1566). 

Jean Stabée était un compilateur grec du iv^ siècle après Jésus- 



Christ. Cest dans le recueil ci-dessus qu'ont été imprinaés pour 
]a première fois lu plupart des fragments de Ménaudre. 
(H. Ambr.-Finnin Didot). 

1 87. NovcM TESTAMEHTUH GiLscDM, Robert Ëstieone; 
Paris, 1550, ia-folio. 

Reliure de maroquiâ rouge doré en plein à petits fers avec 
rinceaux et feuillages, probablement exécuté par un des Eve. 
[M. Ambr.-Finnin Didot). 

188. Ls Tbasfohmazioni di Ixidovico Doice (traduc- 
tion des /Métamorphoses d'Ovide); Venise, Giolito 
de Ferrarie, 1553, in-4, figures sur bois; exem- 
plaire en grand papier. 

Reliure en maroquin rouge, ornée de compartiments et d'en- 
roulements de couleur sur fonds d'or ; bordure de même en saillie 
sor le plat ; tranche dorée et peinte i reliure vénitieDue. 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

1 89. ŒwBEs DE SAIHT JusTiH, traduîtes eo français 
par Jean de Maumont; Paris, Yascosao, 155A, in- 
folio. 

Reliure de maroquin brun à comparliments dans le genre Grolier, 
exécutée pour Louis de fainte-Manre, marquis de Nelle, donné en 
otage à la reine Elisabeth d'Angleterre après le traité de Catean 
Cambrésisen 1ES9. 

(M. le barou SeilJière). 

190. La R^PCBiiiQDB DE Platon, traduite par Loys le 
Roy; Paris, Seb. Nyvelle, 1555, in-4. 

Relinre de veau brun à enroulements fleuronnés, argentés et 
peints aux armes de Pierre Ernest comte de Mansfeld (1M7- 
1604), lieutenant de Charles-Quint, avec sa devise Force mest trop. 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

191. Bart. Caherakii de Jejudio, de obatione et 
ïleemosyha; Paris, Vascosan, 1556, in-4. 

Reliure de veau fauve à compartiments, dessins à la Grolier «n 
noir et argent, aux armes du chancelier cardinal Jehan Bertrand 
(*470-ia60), avec sa devise : Stcut cervus desiderat fontes aqaa- 
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Bartheleipy Csgxierarius est m ttiéologiei» napolitain dç ]a pr^ 
mière moitié du m^ siècle* te livre qi^^^s^s, divisé en troîs^ 
dialogues, est dédié à Diane de Poitiers. 

(M. le comte de Soultrait.) 

492. I TRE LIBRI DI MESSER GfOVAfT BaTTISTA. SuSIO 
DELLA IKGIDSTITIA DGL DDELLO; VeH^ise, 1555, ill*4. 

Reliure de veau fauve à compartimeipA9 (geure Grpcoljler}? points 
en blanc, ornée d'enroulements dorés; sur un des plats, les armes 
du connétable de MontOKM^ncy (d'or à la croix ée gueules, oan-> 
toaufée de i^ filerions d'a«ur) (1 ^93*^^7), .^t sur Taut^e il'Âfée 
de conuétâcble avec la devise APLANOS. 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

193. TiTi ÏAvu Patavinj degas pewa> W'12» Édition 
sans date, imprimée à Lyon vers 1510. 

Reliure de maroquin vert, portant au dos la devise de iGrolier. 
GroUeri et amicorum, 

Jean Grolier, trésorier de France, né à Lyoïi en i479, mourut 
à Paris en octobre 1565. M. Leroux delincy a consaca^é à iean 
Grolier un volume rempli de savantes recherches, dans Içqii^ se 
trouve la liste de tous les ouvrages de sa bibliothèque dont il a pu 
retrouver la trace. Le présent exemplaire de Tite Live manque 
à cette liste. 

(M, Rouquette.) 

194. Anwotationes Jagobi Zopidis contra Erasmcm; 
15<9, in-folio. 

Reliure de maroquin brun à compartiments ; exemplaire de 
Grolier avec sa de\dse. 
Ce volume manque à la liste publiée par M. Leroux 4e Lincy, 
(M« le baron Seilliere.) 

195. Il libro del Cortegiane del Conte Baldesar Cas- 
tiglione, Aide, 1 528, in-folio. 

Reliure en veau à compartiments avec pièces rapportées. ï^xem- 
plaire de Grolier avec sa devise GroUeri et amicorum. Cet exeiur 
plaire manque à la liste de M. Leroux de Lincy. 

(Bibl. de la ville de Troycs.) 
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196. Il libro del Cortegiane del Conte Baldesar Cas- 
tiglioue; Venezia, Aide, 1528, in folia, 

Beliure en maroquin brun, à riches compartiments, avec la 
devise de Grolier. Exemplaire de M. Libri et de M. Yemenîz, 
cité par M. Leroux de Lincy (n® 56). 

Orolier prenant au sérieux sa devise {GroUeri et amicorum^ sous 
entendu ad usum) possédait habituellement plusieurs exemplaires 
du même ouvrage. Voyez les observations de M. Leroux de Lincy 
sur cette généreuse h^itude de l'illustre bibliophile, qui, sur ce 
point, n'a pas eu d'imitateurs (p. 64) 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

197. Erasmi (Des.) Rotebod. Egclesiastes, sivede ra- 
TKkETE coBrcioiTAjrDi; Baie, Froben, 1535, petit in- 
folio. 

Reliure en veau brun, à compartiments noirs et dorés ; exem- 
plaire de la bibliothèque de Grolier avec sa devise. 
Cité par M. Leroux de Lincy (n® 105.) 
(IM. Adolphe Labitte.) 

198. Erasmi (Des.) Roterod. egglesiastes, sive de 
RAxroNE coKCiONANDi; Bâle/Ffoben, 1535, petit in- 
fblio. 

Reliure en maroquin brun à compartiments; exemplaire de 
Grolier avec sa devise. 

Non cité par M. Leroux de lincy. 

(Deuxième exemplaire appartenant à M. Adolphe Labitte.) 

199. D.SaLYIANI MASSIXilENSIS EPISGOPI DE VERO JUDIGIO 
ET PROVIDÈNTIA DeI AD D. SaLOM0»IGDM EPISGOPUM 
ViEWWENSEM LIR. VIII, GURA AlEXANDRI BraMIAIÏI 

JURE coNSULTiEDiTi.... Froben, Bâle, 1530. 

Reliure de maroquin rouge à compartiments. Exemplaire de 
Grolier avec ses devises GroUeri et amicorum et Portio mea Domine 
sit in terra viventium. 

Cet exemplaire manque à la liste de M. Leroux de Lincy. 

(M. Récamier.) 

200. Frecitlphi episgopi Lexovibnsis guroitigorum 



» M 
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LiBRi duo; Cologne, Melch. Novesianus, 1539, in- 
folio. 

Première édition de la chrooique de Frécnlfe, évêqae de Lisieux 
au commencemeDt du neuvième siècle. 

Reliure en veau fauve, ornée sur les plats d'enroulements dorés; 
d'un côté la devise Tho, Maioli et amicorum^ de l'antre Inimict 
mei mea mihi non me mihi. 

Sur le bibliophile italien Thomas Maiolus, dont la vie est abso- 
lument ignorée, voyez Leroux de Lincy Recherches sur Jetai Gro^ 
/i<?r, 1866, p. 84 et 88. 

(M. Paillet.) 

201. QpÊRE oi Petrarca; Venise, in-8, 1549* 

Reliure eu maroquin brun à compartiments. Exemplaire de 
Maioli avec sa devise. 

(Bibl. de la ville de Troyes.) 

202. Le Herbe di Carlo Stepawo, in-8. 

Reliure italienne du xyi*^ siècle en maroquin vert aux armes à 
l'intérieur du cardinal de Granvelle (1515-1^86). 
(M. le baron Portalis.) 

203. Méditations de LA passion; Paris, Thomas Bru- 
raen, 1578, petit in-12, figures sur bois, exemplaire 
sur vélin. 

Reliure de maroquin brun ; au centre le crucifiement^ aux angles 
les H couronnés ; armes de France sur les plats ; mêmes ornements 
sur le dos; reliure exécutée pour Henri III. (1574-1589). 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

204. Flagi Vegetii Renati v. inl- de re militari, 
lirriquatuor. — Sexti JuliiFrontini stratagematon, 
iibritotidem. — ^Elianus, de instruendis aciebus. — 
Modestus, de vocabulisrei militaris. — Omnesqiii- 
dem post Hermolai Barbarî, Budsei, et quorumcum- 
que aliorum editiones diligenter recogniti et emen- 
dati : Vegetius vero et subinde Frpntinus etiam notis 
illustrati, a Francisco Modio Brug. ad nobilissimum 
et generosiss. Adolphum Scheifïartum Amerade, * 
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Bornhemy Domînum, etc. Colonise^ apud Mater- 
num Cholinumj la. cId. LXXX [1 580]; pet. in- 
8, mar. vert olive, fil. sur le dos et les plats, mi- 
lieux, tr. dor. [ReMure molle.) 

Exemplaire de Henri III ; la reliure porte la tête de mort, les 
armes et la devise Spes mea Deus dorées snr le dos et le Christ en 
croix, doré sur les plats. A l'intérieur, Yex*libris de Vàugbbsson 

DE CoRMÀmVILLB. 

(MM. Morgand et Fatout.) 

205. Mémorial DE LA vie CHRiriEinf £, 1582^ in- 12. 

Reliure de maroquin brun; volume ayant appartenu à Henri 
III, avec Testampille de la confrérie des capucins sur les plats. 
(M. Rouquette.) 

206. Les sermotts de messire Cornelio Musso^ traduits 
par Gabriel Chappuis; Paris, 1 584, 2 vol. in-8. 

Reliure de maroquin vert à compartiments, aux armes de 
Henri III et avec sa devise. 

C!omeIio Musso est un des prédicateurs les plus célèbres et les 
plus bizarres de l'Italie du xvi' siècle. Ce fut par un de ses ser- 
mons que s'ouvrit le concile de Trente. 

(M. le baron Portalis.) 

207. Histoire de Là vie des Saints, par.P» Vieil; 2 
vol. in-foL, 1587. 

Reliure de maroquin brun avec compartiments aux armes de 
Henri III et avec sa devise. 
(M. Le Blondeh) 

208. Psaultier de David, tourné en vers libres par 
Biaise de Vigenere-^ Paris, 1588, in-8. 

Reliure de maroquin olive, semée àfi larmes dans une bordure 
aux emblèmes de la Passion; au centre le crucifiement. Mêmes 
ornements sur le dos. Reliure exécutée pour Henri III. 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

209. Ordonnances royadx sur le faict et juridiction 
de la prevost:é des marghans et eschevinage dé 
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LA Ville de Paris; Paris, Jeanue Leroy, 1582, 
în-4. 

Reliure en maroquin olive, doré en plein à petits fers, aux 
armes de la Ville de Paris et au chiffre de Etienne dé Neuilly, 
prévôt des marchands de Paris (1582-1586), fougueux ligueur et 
l'un des plus redoutables conspirateurs de la fin du règne de 
Henri III. 

Reliure attribuée à Tun des Eve. 

(M. Ambr.-Fîrmin Didot.) 

21 0. HlSTORIiE NAYIGATIONIS IN BrASILIAM QVM ET AhE- 

RICA DiciTOR, par Jean de Lery, în-8, La Rochelle, 
1578. 

Reliure en veau doré en plein, armoiries en creux, exemplaire 
de dédicace aux armes d'un landgrave de Hesse. 

Suivant Senebier (Histoire Hnéraire de Genèpe^ 1786} Jean de 
Lery, ministre protestant, avait été envoyé par Villegagnon an 
Brésil pour y prêcher le calvinisme, vers le milieu du règne de 
Henri II. 

(M. Adolphe Labitte.) 

211. De Honesta Disciplina; Lugduni^ apud Ant^ 
Gryphium, 1564, ia-16. 

Reliure en maroquin rouge, dorée en plein, parsemée de mar- 
guerites et de pensées, exécutée probablement par un des Eve 
pourlareine Marguerite, première femme de Henri IV (1553-1615). 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

212. DiODORI SiCULI BlBLIOTHEC£ HISTORIGJE LIBRl 

xvii^Lugduni, apud haer. Seb. Gryphii, 1559, in-12. 

Reliure en veau brun avec compartiments en or et en mosaïque, 
aux armes de J. Malenfant, aumônier de Marguerite de Valois, 
reine de' Navarre, première femme de Henri IV. 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

213. BiBLiA, Robert Ëstienne, 1540, in-folio, exem- 
plaire en grand papier. 

Reliure en veau brun ; plats ornés d'un encadrement formé de 
lacs dorés dessinant des cartouches en veau fauve incrusté ; au 
centre des lacs combinés avec des arabesques. Cet exemplaire a 
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appartenu à Vhistorîen de Thon (1533-i6i7) et porte quelques 
annotations de sa main. 
(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

21 4. Recueil de pièges sur l'histoire de Fraitce, 1 vol. 
in-8, mar, rouge, fil., tr. dor. Yolutne coDteûant 
les pièces suivantes : Fr. Hotomani Francogallia, 
Ex officina /• Bertulphi^ 1 576. — De la noblesse, 
ancienneté^ remarques, mérites d'honneur de la 
troisième tiiaisoii de France (par Nie. Viguier}^ Pa- 
risy Ab. Ijungelierj 1 587 . -— Traicté de l'originô, 
progrès et excellence du royaume el monarchie des 
Fraûçoisetcofôiinede France^ par Ch. du Molin, Pa- 
ris ^ \ 561 . — Lettres d'un François» sur certain dis- 
cours Taict nagueres pour la préséance du roy 
d'Hespàgne (par Fr. Pithou). S. /., 1586. — Extraict 
d'un traicté, de la grandeur^ droicts^ prééminences 
et prérogatives des roys et du royaume de France 
(par Fr. Pithou), S. /. n. d. — Extraict de la généa- 
logie de Hugues, surnommé Capet, et des derniers 
empereurs de la race de Charlemagne en France 
(par Pont us de Tyard), S. l. n. d. — Traicté d'au- 
cuns droicts du roy Philippe es estats qu'il tient 
à présent, S. /., 1594. 

Très beau volume aux armes de J. A. de Thou et de sa pre- 
mière femme, Marie de Barbançon-Cany. 
(MM. Morgand et Fatout.) 

215. Prose melle quali si razione della volgaa lin- 
GUA, parle cardinal Pietro Bembo^ Vinegia, Giovan 
Tacuino, 1525, in-folio. 

Reliure de maroquin rouge à compartiments dorés, ornée sur 
les plats des insignes de Canevarius, le char du soleil avec sa 
devise opGup xal /xiq^o^ioç. 

Demetrius Canevarius, tié ;i Gènes en 1559, médecin du pape 
Urbain VII, mourut à Rome en 1625. 

(M. Paillet.) 
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216. ËucLiDis ELEMENTOR1}]»: LiBRi XY, Basilese^ 1537, 
in-folio. 

Reliure en niaroquin brua à compartiments^ exemplaire de 
Ganevarius. 

(M. Adolphe Labitte.) 

217. Le X ULTIMI LIBRI DI GlOSEFO DE LE AWTICHITA GUI- 

dâiche; Vinegia, V. Vaugris, 1544^ iiî-8. 

Reliure de maroquin brun à compartiments dores, orné de 
médaillons en or et en couleur, portant en relief la devise de 
Cànevarius et son emblème. 

(M. Âmbr.-Firmin Didot.) 

218. ArTEMIDORI de SOMNIORUM INTERPRETATIONE LI- 
BRI quinqce; Baie, 1544, petit in-8. 

Reliure de maroquin rouge ornée de riches compartiments dorés, 
portant les armes. et les initiales du prince Charles de Mansfeld, 
fils du comte Pierre-Ernest, et lieutenant de Philippe II dans les 
Pays-Bas (1543-d595). 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

219m Herodoti historiarum libri ix, Henri Estienne, 
1 566, in-folio. 

Reliure de maroquin rouge aux armes du prince Charles de 
Mansfeld. 

(M. le baron Seillière.) 

220. La Franciade, poème par Ronsard. Paris, 1 572, 
in-4 . 

Edition originale. 

Reliure en maroquin citron ornée de compartiments dorés au 
petit fer, attribuée à Clovis Eye. 
(M. le baron Portalis.) 

221 . Les instructions du doge Marino Grimaui don- 
nées à Barth. Paruta, chargé du gouvernement de 
Tîle de Crète, manuscrit de la fin du xvi* siècle. 

Reliure vénitienne avec des compartiments en relief et des orne- 
ments dorés sur fond rouge et bleu, portant l'emblème du Lion 
de Saint Marc et les armes de la famille Paruta (d'or, au chef de 
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(gueules, chargéde trois roses d'argent). MariDoGrima&i, 90°** d<^e 
de Venise, mourut le 26 octobre 160S. BartholonKo Parut* était 
le frère ou le cou^ de l'historien Paolo Faruta, célèbre par sa 
belle bibliothèque. 

(M, Ambr.-Firmin Didot.) 



Jdrian, dunoKrit fiiunt partit de la coHn^oa da H. la coistO 
LoBH de \ratlcrt (toir le &■ SI)- 



XVIP SIECLE. 
I. Manuscrits. 

222. La guirlande de Julie pour mademoiselle de 
Rambouillet, Julie lucine d'Angennes, escript par 
N. Jarry, 1641, petit in-folio, sur vélin. 

Le manuscrit se compose du titre ci-dessus, d'un second titre 
«ntouré d'un cadre de fleurs, de 31 peintures de fleurs par Robert 
et de 62 madrigaux composés par les beaux esprits du temps : 
Scudéry, marquis puis duc de Montauzier, Desmarets, CoUetet, 
Malleville, Tallemant des Réaulx, Godeau , Chapelain, Conrart 
ou Corneille, Pomponne, les trois Arnault, etc. 

Reliure en maroquin rouge, semé de J. et de L. entrelacés, 
doublée de maroquin rouge avec leâ mêmes ornements. Cette 
reliure est la seule que l'on puisse attribuer avec une certitude 
absolue à l'illustre Le Gascon. 

Julie-Lucine d'A.ngennes, née vers 1605, avait été courtisée 
par les deux Montauzier, le marquis et son frère. Après la mort 
de l'aîné, tué en Italie, son frère, Charles de Sainte-Maure, baron 
de Salies, devenu marquis de Montauzier, se déclara l'amant de 
mademoiselle d'Angenties. Après six ans de cour, il envoya à la 
belle d'Angennes, pour le jour de sa fête, la Guirlande de Julie^ 
à laquelle il travaillait en secret depuis plusieurs années. 

Parmi beaucoup de madrigaux imprégnés de l'afiPeterie de 
l'époque, il se trouve des vers charmants et qui mériteront 
éternellement d'être rappelés. Citons d'abord le madrigal de la 
violette, écrit par Desmarets de Saint-Sorlin. 

Modeste en ma couleur, modeste en mon séjour, 
Franche d'ambition, je me cache sous Therbe. 
Mais, si sur votre front je puis me Voir un jour, 
La plus humble des fleurs sera la plus superbe. 

Les stances sur le lys de Tallemant des Réaulx débutent ainsi : 

Devant vous je perds la victoire 
Que ma blancheur me fit donner 
Et ne prétends plus d*auti'e gloire 
•Que celle de vous couronner. 
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Citons enfin le madiigiil de Thyacinthe : 

Je o'ai plus de regret i ces armes fameuses 

Dont rÎDÏusre refus précïpira mou sort : 

Si je n'ai possédé ces marques glorieuses 

Un destin plus heureux m'accompagne ■ la mon. 

Le s.ing que j'ai versé d'une ilhistre folie 

A fait oaiilre une fleur qui couroane Julie. 

Ces vers, dans le manuscrit de la Guirlande, sont signé 
M. D. It., initiales que les éditions imprimées ont.tradi 
Monsieur le marquis de Bacon, mais Talleniant des Réat 
bien informé, les restitue au man^uis de Rambouillet, pè 
belle Julie. 

Malgré l'éclat de cette déclaration n une des (ilut 
galanteries qui aient jamais este faites » dît Tallemant des 
la précieu-e marquise laissa languir ea>:ure pendant qu. 
le marquis de Montauzîer. Ils se marièrent enfin et ni 
rent qu'une fille, Marie-Julie de Montauzîer, qui épousa i 
Emmanuel de Crnssol, duc d'Uzès. 

Nous pouvons reconstituer l'histoire et les pér^rinal 
cet admirable ouvrage. Aprèi la moit de Jules-Harie àt 
Maure M Monlauzier, duchesse d'Uzès, en 169S, la Gairi 
Julie fut achetée par .Aloreau, premier valet de chambn 
de Bourgogne pour la somme de quinze louis d'or. Elle p 
de temps après dans la Libliothèqne de Roger de Gaigni 
plus ardent et le plus heureux des collectionneurs de 
temps. Gaignières écrivit une description du manuscrit ( 
publiée dans le Catalogue des Ihres du duc de la Falliè 
plément de la première partie, p. S7). A sa mort, peui-èir 
avant sa mort et dans des conditions qai ne sont pas b 
nues, le manuscrit entra dans la collection de JeaD-Lo 
gnai, receveur général des consignations des requêtes di 
(Deliale, le cabinet des manuscrits de ta Bibl, imp., t. I, 
3S0, 3S5).Gaignat mourut au mois d'avril lT6S;sa bibl 
fut vendue, et la Guirlande de Julie fut adjugée pour 78 
au duc de la Vallîère, le premier des bibliophiles de la 
moitié du ZV1I1* siècle, qui, par son mariage avec Julie i 
sol d'Uzés, devait la considérer comme un titre de famill 
Bibliographie Cornélienne^ n" 186). 

A la vente de sa bibliothèrgue, peu de temps avant U 
tion, le précieux, manuscrit, acheté pour 780 livre», i 
14 SIO francs. 11 resta à la duchesse de Chatîtion, 
grand'mère du duc d'Uzt'îs actuel. Cet ainsi que le plus 
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témoignage de la société polie du xvii" siècle est rentré dans le 
trésor du plus ancien pair de la monarchie. 

Il existe un second manuscrit de la Guirlande de Julie écrit 
par Jarry, mais sans miniature. On ne connaît pas bien son his- 
toire. A la fin du XVIII* siècle, dit M. Paulin Paris (Tallemant des 
Réaulx, t. II, p. 543), il appartenait à Guillaume de Bure, qui 
l'avait payé 406 livres. A la vente de cet ancien libraire, il j a 
vingt-cinq ans, il fut adjugé pour 2 900 francs à M. le marquis 
de Sainte-Maure Montauzier, le dernier représentant de la maisoD 
de Sainte- Maure. Aujourd'hui les souvenirs de la belle Julie ap- 
partiennent à sa famille. Que cette pensée console les amateurs qui 
ne peuvent les posséder, 

La Guirlande de Julie a été imprimée plusieurs fois : en 1729, 
par le Père Petit, à la suite de la vie du duc de Montanzier; en 
\ 784, chez Didot, avec une notice historique de Gaignières ; en 
1818, chez Didot; en 1824, à Montpellier, par les soins de 
M. Amoreux; enfin en 1825, dans la Collection de petits clos-' 
siques français dédiée à la duchesse de Berry^ par Charles I^odier. 

(M. le duc d*Uzès.) 

223. Instiiuctiojxs du gbrétjueit, manuscrit écrit en 
1645 par Jarry, sur vélin, în-24, relié en maroquin 
rouge par Le Gascon . 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

224. Prières de la. Messe^ manuscrit sur vélin, petit 
in-8| orné dé miniatures par Rousselet^ relié en 
maroquin vert. 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

225. Office de la. Vierge, exercice spirituel du Chre- 
stien^ manuscrit sur vélin, in-12, exécuté en 1662 
par Damoiselet , orné de culs-de-lampe, de guir- 
landes de fleurs, et de lettres initiales peintes ; pro- 
venant de la collection Leber. 

l(Bibl. de la Ville de Rouen.) 

226. La Madeleine des Rochers^ poème chrestien par 
du Maistre de la Cour des Bois. Manuscrit de la fin 
du xvii* siècle, in-4, relié en maroquin rouge , à 
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compartiments^ aux coins fleurdelisés^ portant gravé 
sur les plats Técusson de la reine Anne d'Autriche. 

En tête de ce poème se trouve une dédicace à la reine, puis 
une table analytique du sujet traité. Ce poème n'est pas sans mérite. 
Le séjour de sainte -Madeleine dans les rochers de la Ste-Baume 
en Provence y est raconté avec une abondance et une connais* 
sance du pays qui nous fait penser que Tauteur appartenait à cette 
province. 

Le premier chant commence ainsi : 

Moi qui d^un feu mortel, pressé des vains désirs, 
Ne chantais que l'amour, le crime et les plaisirs, 
Je chante à haute voix l'illustre pénitente 
Qui fuit Péclat charmant d'une cour éclatante. 

Un des personnages du poème, dans une vision, voit tous les 
rois de France, et demeure ébloui à la vue de Louis XIV ; de là 
une vive peinture des merveilles de ce règne. Un portrait de 
sainte Madeleine a été ajouté au manuscrit. Ce poème est inédit. 

(Mad. de Mamony.) 

227. Etat de la. marine du Rot^ manuscrit sur vélin, 
in-8, orné de cinq dessins originaux de Martino, 
élève de Van der Meulen. Provenant de la collec- 
tion I^eber. 

(Bibl. de la Ville de Rouen.) 

228. Plans des forêts, bois et buissons du départe- 
ment de la grande maîtrise des eaux et foréls de 
rîle de France, Brie, Perche, Picardie et pays re- 
conquis ; manuscrit grand in folio, sur vélin, écrit 
par Damoiselet et présenté au roi par le s. Barrillon 
Damoncourt. 

Recueil de cartes enluminées, orné d'un titre magnifiquement 
calligraphié et de lettres peintes ; manuscrit d'une grande impor- 
tance pour la topographie des environs de Paris et des pro- 
vinces avoisinantes, au xvii^ siècle. 

(M. le baron £dmond de Rothschild.) 

229. Généalogie de la famille Derrer, manuscrit in- 
folio, sur vélin, en allemand, orné de 52 miniatures 
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à pleine page représentant des personnages et des 
scènes d'intérieur, daté de Tannée 1 625 mais ter- 
miné après 1698, relié en bois recouvert de soie 
noire. 

Manuscrit curieux, contenant la généalogie d'une famille bour- 
geoise allemande^ surtoat intéressant pour les costumes et les 
ameublements. 

(M. le baron Edmond de Rothschild.) 

//. Reliures, 

230. M. TuLLii CiCEROJSis OPERA OMNI A , Coloniae, 
1617, in-4. 

Reliure de maroquin brun, à compartiments et à petits fers 
couvrant les plats et le dos, aux armes du duc de Guise (1571- 
1640). 

(M. Rouquette.) 

231. DaL TeATRO UNIVERSALE DE PRINCIPI ET DI TDTTE 

Historié del mondo di gio. Nicolo Doglioni. Ve- 
netia, 1606, in-4. 

Reliure de maroquin citron, aux armes du duc Charles d'An- 
gouléme, né en 1572, mort en 1670, fils naturel du roi Charles IX 
et de Marie Touchet. 

(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 

232. Corpus jijris civilis cum glossis et notis Dion. 
GoTHOFREDiy Genève^ 1601, grand in-folio. 

Reliure de maroquin citron, filets d'or, dos plat, fermoirs en 
cuivre, aux armes de l't;istorien Jacques-Auguste de Thou, mort 
en 1617. 

(M. Paîllet] 

233. La Lyre du Jeune Apollon ou laMcse naissante 
DU petit de Beaughastbau^ Paris, Ch. de Sercy et 
Guillaume de Luines, 1657, in-4. 

Reliure de maroquin rouge, ornée d'une plaque dorée dans le 



genre de Le Gascon, sur chacun des pUtU, et des armes de Nicolas 
de L'Hospital, marqais, pub duc de Vilry (1S81-1643). 
(M. Afflbr.-Firmia Didot.) 

234. Cxu SrjLLij ApoLLiNAXia Sidokii ophra, Pariûis, 
H. Perrier, 1609, in-V. 

Aeliure en maroquin brun, dite à eévenîail, exécuta 
blement par Le Gascon, et représentant, au milieu des 
dnc François II de Lorraine à cheval, armé de toutes ] 
glaive au poing; l'écu et la housse du cheval portent les 
Lorraine. Au Tond, on voit la ville de Pont'à-Mousso 
çois U de Lorr^ne ne régna que du 31 juillet au 30 n 
1634. 

(M. Anibr.-Firmin Didot.) 

235. HisTonif augdstx scriptores vi, Parisiù 
in-folio. 

Reliure en maroquin olive, fleurdelisée, aux armes et 
de Marie de Médicis, reine de France (1600-1642). 
(H.Ambr.-Firmin Didot.) 

236i Epistoli et Evangelia tokcs ambi ex pbj 

MiSSALIS ROUANI SUMMI POHTIFICIS ClEMEI» 
JDâSU RECOGniTl AD BIAJOBEM EcGLESlARlTM Cl 

TATEM, Jntuerpias, ex officina Plantinian 
Joannem Moretum^ \ 608, in-folio, titre gra\ 

Reliure de maroquin rouge, à com|)artiments dorés, ai 
du cardinal Maffeo Barberini, élu pape ea 1623, sou 
d'Urbain Vni, mort en 1644. 

(MM. Morgand et Fatout.) 

237, Le Divin Arioste ou roland le Forieux, 
iiouvellemeot en François par F. de Rosset 
A. de Sonimaville, 1644, 2 vol. in-4°, avec 
gravées. 
Reliure en maroquin vert, semé de S et portant au c 

plats ainsi qu'aux coins les initiales liées M A, surmonti 

couronne de roses. 

(M. Ambr.-Firmin I>ldut.) 
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238. Ordinaire de la. Messe, manuscrit de l'école de 
Jarry, petit in-12. 

Reliure de maroquin blanc à compartiments rapportés, repré- 
sentant des fleurs et des fruits, en or et en couleur. 
(M. Ambr.-Firmin Didpt.) 

239. Maffei s. R. ë. card. Barbsrihi nuire URBAia 
P. P. viii POEMATA, Romae, i 631 , iii-4% 

Reliure de maroquin vert aux armes d'un cardinal Strozzi. 
(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.} 

240. SOLTMANI Xll ET SELTMI XIII PER MiCOLAUM HONl- 

GERUM RonmcsHOF. Basileae (1577), in-12. 

Reliure de maroquin rouge au chiffre de Peiresc (Nicolas- 
Claude-Fabrice), né en 1580, mort en 1637. 
(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 

241 • Benjamini Prioli ab bxcessu Lcdovici xiii , de 
rebus galucis historiaruh libri xii, 1665, in-4** 

Reliure de maroquin rouge aux armes du chancelier Pierre 
Seguier (1588-1672). 
(M. Rouquette.) 

242. Les lettres choisies de St-Augustih, évêque 
b'hippone, la Flèche. 1638, in-8. 

Reliure de maroquin rouge aux armes du duc de Longueville 
(Henri II d'Orléans), né le 27 août 1395, mort le 11 mai 1663. 
(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 

243* HiSTORIA QUADRIPARTITA DE BeRGAMO, dl F. Ce- 

lestino, sacerdote capuccino, in Bergamo, 1618, 
in.4\ 

Reliure de maroquin rouge aux armes du duc de la Rochefou- 
cauld (François, prince de Marsiltac), né en 1605, mort en 1680. 
(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 

244. Histoire de la paix conclue sur la frontière 
DE France et d'Espagne entre les deux couronnes^ 
Cologne, 1667, in-IS. 

Reliure de veau brun } volume ayant fait partie de la biblio- 
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thèque de Racine qui a écrit son nom sur le titre de l'on- 
Trage. 

(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 

245. Oraisoit funèbre db très haute et très puissante 
PRINCESSE Anne de gonzagne de clèves, princesse 
palatine.. •• par Bossuet^ Paris ^ Mabre-Cramoisy, 
in-4. 

Oraison funjcbre de très haute et très puissante 
princesse Marie - Thérèse d'Autriche, reine de 
FRANGE.... par Bossuet, Paris, Mabre-Cramoisy, 
în-4. 

Oraison funèbre de très haut et très puissant 
PRINCE Louis de Bourbon, prince de Cond^.... par 
Bossuet, Paris, Mabre-Cramoisy, in-4. 

Oraison funèbre de très haut et très puissant 
SEIGNEUR, Michel le Tellier^ chancelier de Frange 
.... par Bossuet, Paris, Mabre-Cramoisy, in-4. 

Quatre volâmes grand in-4 reliés en maroquin noir avec orne- 
ments à froid. Exemplaires de l'édition originale de chacune de 
ces oraisons funèbres; les trois premiers volumes aux armes 
du duc de Montauzier, et le dernier aux armes du président 
Potier de Nouvion. 

(M. Daguin.) 

246. Dictionnaire des équivoques latines, dédié à 
monsieur le Duc de Montausier, par Mauconduy, 
Paris, in-8. 

Reliure de maroquin roage aux armes de la duchesse de Mon- 
tausier (Julie-Lucine d*Angennes), née en 1607, morte en 1671. 
(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 

347. Histoire G^néALOGiQUE de la maison de Busst- 
Rabutin, mauuscrit autographe de Bussy, in-4. 

Reliure de maroquin rouge aux armes de Bussy-Rabutin (161^ 
1693) et de la duchesse de Holstein. 
(M. Anibr.-Firmin Didot.) 
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248. l-E Thjêatre de P. Corneille^ reveu et corrigé 
par Tautheur à Houen^ et se vend à Paris, chez 
Louis Billaine^ 1664, 4 vol. 

Poèmes dramatiques de Th. Corweille, 1665, 2 voK 

En tout 6 vol. in-8, en reliure ancienne de maroquin rouge. 
[M. Daguin.) 

249. NOVJE HETHODI PRO EXPLAN ANDIS HiPPOCRATE ET 

Aristotele sPECiMEXf, par Cureau de la Chambre, 
Paris, Rocolet, 1655, in -4. 

Reliure de maroquin rouge, doré aux petits fers, aux armes de 
Pierre de Becdelièvre, premier président de la cour des aides 
de Pïormandie, murquis de Quevilly, eft i654. 

(M. Ambr.-Firmin Didol.) 

250. Office du St-Esprit, manuscrit, petit in-16. 

Reliure en argent massif ciselé, émaiilé, orné de petits cabo- 
chons et portant au milieu une image de saint Georges en relief. 
(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

251 . Divmi PLATowis opéra a Marsiiio Ficino trans- 
lata, Lugduni, apud Joan, Tornaesium, 1 550, 5 vol. 
in-16. 

Reliure de maroquin bleu aux armes du surintendant Fouquet, 
né en 1615, mort en 1680. 
(MM. Morgand et Fatout.) 

252. MEMOIRES POUR SERVIR A l'hISTOIRE DES PLANTES, 

dressez par M. Dodard. A. Paris, de rimprimerie 
Royale, 1676, gr. in-folio, fig. 

Reliure en maroquin rouge aux armes de France. Dodart fut 
chargé par l'Académie des sciences de rédiger la préface de cet 
ouvrage ; il s'efforce d'encourager la recherche des propriétés des 
plantes par l'analyse chimique. Dodart fut le médecin de la 
duchesse de Loogueville, de la princesse de Conti, de Louis XIV 
et du régent. Le beau frontispice, l'en-téte et le cul-de-lampe de 
la préface sont de Sébastien Le Clerc. 

(MM. Morgand et Fatout.) 

253. Histoire de l'Église, par messire Antoine Go- 
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deau, évêtjue de Vence. Nouvelle édition, reveuê, 
corigéeet augmentée. A.Paris, che2lx)uis Billaine, 
1663-78, 5 tomes en 3 vol, in-folio, exemplaire 
réglé. 
Keliare de maroquin ronge à filets, doublée de roaroqDÏn ronge, 

semée de croix de Lorraine et des chiffres M. A, entielacés; 

exemplaire en grand papier aux armes et au chiffre de Marie 

d'Aspremout, femme de Charles IV, duc de Lorraine, morte le 

23 octobre 1692. 

(MM. Morgand et Fatont.) 

254. Office de la Semaibe Sainte, Paris, 1678, in-8. 
Helinre de maroquin rouge aux arme^ de la reine Marie-Thé- 
rèse d'Autriche, reine de France (1660-1683). 

(M. le Cte de Loogpérier-Grimoard.) 

255. Jésus-Chbist convehsant avec les hommes et 
LEUR donnant sa vie podr EXEMPLE, par M. l'abbé 
de St-Benoist, Paris, 1680, in-12. 

Reliure de maroquin rouge aux armes de Michel le Tellier, 
chancelier de France, né en 1693, mort en 1687. 
(M. le Cte de Longpérier-Grimuard.) 

256. La lyre do jeukë Apollon ou la muse naissante 
pu petit de Beauchastbau, 1657, în-4. 

Reliure de maroquin vert, doré à petits fers aux armes de 
François deHarlayde Champvallon, archevêque de Rouen (1651), 
puis de Paris (1670), mort en 169». 

(M. le baron Portalis.) 

257. Divers écrits sur les Maximes des Saimts, par 
Bossuel, Paris, 1698, in-8. 

Reliure de maroquin rouge aux armes de Bossuet [16â7-17U4). 
(M. le baron Portalis.) 

258. Traité de physique par Jacques Roliault, Paris, 
1671, in-4. 

Reliure de maroquin rouge, aux armes de M. de la Rejnie 
(Gabriel Nicolas, premier lieuteiiant général de police), né en 1624, 
mort en 1709, 

(M. le comte de Longpêrier-Grimoard.j 
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259. Manière de fortifier selon la méthode de Mon- 
sieur DE Vauban par Monsieur Tabbé du Fay. S. L 
1693, în-12. 

Reliure de maroquin rouge aux armes de Vauban (Sébastien le 
Prestre, marquis de Vauban, maréchal de France, né en 1633, 
mort en 1707.) 

(M. le Cte de Longpérîer-Grimoard.) 

260. Inventaire général des affaires de Frange, 1 620, 
in-8. 

Reliure de maroquin rouge aux armes de la famille de Mesmes 
(Jean-Antoine II, comte d'Avaux 1640-1709). 
(M. Rouquette.) 

261 . Procès-verbal de l'assemblée extraordinaire de 
MM. les Archevêques et évêques, Paris, T. Léo- 
nard, 1681, în-4. 

Reliure de maroquin rouge, aux armes de Charles-Maurice Le 
Tellier, archevêque de Reims, mort en 1710, le fondateur de 
la bibliothèque Sainte-Geneviève. 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

262. Don Quijotb par Cervantes, Bruselas, H. Anto- 
nio, 1616, 2 vol. in-8. 

Reliure en maroquin olive aux armes et au chiffre de Louis 
Phelypeaux, marquis de la Vrillière, conseiller d'État (161 2-1 71 8) 
(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

263. Le triomphe de la Charité, in-4. 

Reliure de maroquin rouge aux armes de Charlotte-Elisabeth 
de Ravière, princesse Palatine, femme de Philippe l, duc d'Orléans, 
(morte le 8 décembre 1722). 

(M. le baron Portalis.) 

264. Oraison funèbre de très-haute et très-puissante 
princesse Anne de Gonzague de Clèves, princesse 
palatine par Bossuet. Paris, in-4, 1685. 

Edition originale. Exemplaire en grand papier, relié, en maro- 
quin noir avec ornements allégoriques à froid, aux armes de 
Anne de Ravière, princesse Palatine, femme de Henri-Jules de 
Rourbon, prince de Condé, morte en 1723. 
(MM. Morgand etFatout.) 



XVIIP SIECLE, 
l. Manuscrits. 

• 

265. Liber epistolarum ad usum egclesije parochialis 
AG REGiA Yersaliensis^ 1 725, manuscrit in-folio sur 
vélin, orné de grandes miniatures à mi-page en tête 
de chaque épitre, de culs-de-lampe enluminés à la 
fin et de lettres peintes. 

Ce manuscrit, comme écriture et comme peintare, est an admi- 
rable échantillon de Part de la plus belle époque du xtiii* siècle. 

Reliure de maroquin rouge à compartiments, doublée de satin 
bleu, exécutée par Thouvenin. 

(M. Le baron Edmond de Rothschild.) 

266. Dessins ORiGmAUx de Duhker pour le Tableau 
de Paris (1781-1786, 12 volumes) de Louis Sébas- 
tien Mercier. 

(M. le duc de Rivoli.) 

IL Reliures. 

267. Recueil contenant les edits et déclarations du 
Rot sur l'étarlissehent et confirmation des con- 
suls EN la Ville de Paris, Paris, D. Thierry, 1705, 
in-4. 

Reliure de maroquin rouge semée de fleurs de lys, aux armes 
de la ville de Paris. 

(M* Ambr.-Firmin Didot.) 

268. ÀLMANACH EN VERS POUR l' ANNÉE 1 721 , iDanuscrit 
in-4y orné de miniatures. 

Reliure en maroquin vert avec l'emblème de la duchesse du 
Maine, consistant en une rache surmontée de cette deirise : 
Piccola si ma fa pur gravi la ferite. Cet emblème rappelle Tor- 
dre galant fondé par la duchesse à Sceaux en 1703. 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 
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^69. Paraphrase sur l'Evangile de Saint-Jean. Paris, 
1689, in-12. 

* 

Reliure de maroquin rouge aux armes du premier, Président de 
Harlay (Achille III du nom), né en 4639, morl en 1712. 
(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 

270. Délibérations de l'assemblée des Cardinaux, 

ARCHEVÊQUES ET ËVÊQUES, TENUE A PaRIS EN l'aNJNEE 

1713 ET 1714. Paris, 1714, in.4. 

Reliure de maroquin rouge aux armes du roi Louis XIY. 
(ML. le Cte de Longpérier-*Gr}moard.) 

271. Abjuration dv Luthéranisme par Madame la 
princesse E. C. de Wittemberg. Paris, 1702, in-18. 

Reliure de veau brun ornée de la croix de Saint-Cyr adoptée 
par madame de Main tenon. 

(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 

272. EccLESiASTiciE DE HisTORiA EosEBi Pàmphili. Pa- 
ris, Robert Etienne, 1554, in-folio. 

Reliure en maroquin citron aux insignes de Longepierre frappés 
sur le dos et sur les plats. 

Hilaire Bernard de Roqueleyne^ baron de Longepierre, né 
le 28 octobre 1659 à Dijon, mort le 30 mars 1721, successive* 
ment précepteur du comte de Toulouse et du duc de Chartres, 
secrétaire des commandements duduc de Berry, gentilhomme ordi- 
naire du duc d'Orléans, auteur dramatique, n'est guère apprécié 
aujourd'hui que pour ses livres. Ils se distinguent toujours par 
leur magnifique condition intérieure, lorsqu'ils n'ont pas souCTert 
depuis la mort de leur premier possesseur, et par la pei'fection 
de leur reliure, due à Boyet ou à Padeloup. Longepierre avait 
pris pour emblème le mouton de la Toison d'or, probablement 
en souvenir de la tragédie de Médée, son meilleur ouvrage. 

(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

273. La Vie de Molière, in-12, 1709. 

Reliure de maroquin brun aux insignes de Longepierre. 
(M. le baron de Saint-Geniès.) 
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274. Les Odes de la. Motte, Paris, in-12, 1716. 

Reliure de maroquin rouge portant les insignes de Longepierre 
sur le dos et sur les plats. 
(M. le baron Portalis.) 

r 

275. Eloges des personnes illustres de l'ancïen Tes- 
tament, par J. Doujat, Paris, 1688. 

Reliure de maroquin rouge atUL armes de Charles de Bourbon, 
dttc de Berry, gendre da Régent, né le 31 août \ 686, mort le 
4 mai 1714. (M. le Gte-de Longpérier-Grimoard.) 

276. Gbans Croniques des princes de Sayote par Sym- 
phorien Champier, 1515, m-4 gothique. 

Reliure de maroquin rouge aux armes du prince Eugène de 
Savoie, né en 1663, mort en 1736. 
(M. Adolphe Labitte.) 

277. ÂRMORIAL DES Pr^^VOTS, DES MAItCHANBS^ ECHEVINS 

DE LA YiLLB DE Paris, maniiscrit eaLécuté par Che- 
villard, in-folio. 

Reliure de maroquin rouge, fleurdelisée, portant d'un côté les 
armes de la Ville de Paris, et de l'autre, celles de P. A. de Cas- 
tagnère, marquis de Chasteau-Neuf et de Marolles, Prévôt des 
marchands en 1720. 

(M. Ambr.-Firmin Didot). 

278. L'Elève de Terpsichore od le nourrisson de la 
Satyre, Amsterdam, 1718, în-12. 

Reliure de maroquin rouge aux armes du comte de Plelo 
(Louis, Robert, Hippolyte de Brehant, né à Rennes en 1699, 
mort au siège de Dantzig le 28 mai 1734). 

(M. le €te de Longpériei^rimoard.) 

279. Voyage d'Italie, de Dalmatie, de Grèce et du 
Levant, par Jacob Spon et Georges Urheler. LyoD, 
1678, iïi-18. 

Reliure de maroquin bleu aux armes de la comtesse de Verrue, 
(Jeanne, Baptiste d'Albert de Luyne) née le 16 janvier 1670, morte 
le i8 novembre! 736. 

(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 



M 
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280* ConNAissAircE des temps pour l'aunée bessextii.e 
1748, par M. Maraldi. Paris, 1747, in-12. 

Reliure de maroqain rouge aux armes du comte de Ctermont 
(Louis de Bourbon, membre de TAcadémie française) né en 1 709, 
mort eu 1770. 

(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.] 

* « 

281 . Histoire militaire du REcrts de Loms le Juste^ 
Xin DU NOM, ROY DE Francb, par M. de Saint-Geniès^ 
capitaine d'infanterie^ Paris, 1755^ in-12. 

Reliure de maroquin vert, aux armes de Louis Phelippeaux, 
comte de Saint Florentin et due de la Vrillière, né en 170^, mort 
en 1777. 

(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 

282. Histoire militaire de Flandre (1690 à 1694) 
par le chevalier de Beaurain, Paris, 1755, in-folio. 

Reliure de maroquin noir aux armes de Oiàrles-François-Fré- 
deric de Montmorency, duc de Luxembourg, maréchal de France, 
né le 31 décembre 1702, mort le 18 mai 1764. 

(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 

283. La Sua esaltazione, 1759, in-4. 

Reliure en maroquin ronge aux armes de Clément XIII, né en 
1693, pape en 1 758, mort en 1769. 
(M. Adolphe Labitte]* 

284. Histoire DENiHEsparM.L.MeDard^7 vol. in-4^ 
1750-1758. 

Reliure de maroquin rouge, avec dentelle, aux armes de Louis-' 
Armand de Vignerod, duc de Richelieu, maréchal de France, ué 
le 13 mars 1696, mort le 8 août 1788. 

(M. Parant.) 

285. Nouveaux Eléments d'odontologie par M. Lé- 
cluse, chirurgien dentiste, Paris, 1754, in-8. 

Reliure de maroquin rouge aux armes du comte de Charolais 
(Charles de Rourbon) né en 1700, mort en 1771 . 
(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 
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286. AtMABTAOH ROTAL BÈ i 762^ iïlr%. 

Reliure de maroquin rouge aux armes du prince de Conty 
(Louis-François de Boij^rbon) né en 1717, mort en 1776. 
(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 

287. L' Amante anomyme ou l'histoire secrète de la 
VOLUPTÉ, publiée par M. le ohevalier de Mouhy. La 
Haye, 1 756, io^< 2» 

Reliure de maroquin vert aux armes du duc d'Orléans, (Louis- 
Philippe] né en 1723, mort en 1785. 
(M. Cte te de Longpçiies'-Griiiioard.) 

288. GALBpiiB UlflVE&SBLLE DES HOMlfES QlTl ^JS SONT IL- 
LUSTRÉS, Paris, 1785, in-'8. 

Reliure de maroquin vert aux armes du comte de Vergennes 
{Charles Gravier), ministre des affaires étrangères, né en 1717, 
mort en 1787. 

(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 

289. La BATRAC»OMir09IA€HIE OU LE COJUIBAT DMS RATS, 

ET DES GRENOUILLES, poème traduH du grec d'Homère, 
manuscrit in-1 8, sans date. 

Reliure de maroquin citron aux armes de madame Sophie de 
France, fille de Louis XV. 
{IML le Cte de Loogpéiiarf-Griaioard,) 

290. Le Roman BOURGEOIS, ouvrage ecunique (par Fu- 
retière), Paris, 1 666, inr8. 

Édition originale; exemplaire relire en maroquin vert ^x 
armes de Beatrix de Choiseul«Stainville, duchesse de Graniont, i^iëe 
en 1730, morle sur l'échafaud révolutionnaire le 27 avril 17d^. 

(MM. Morgand et Fatout.) 

^i • Les Moeurs, coutumes et usages des anciens nv • 
PLES par M. Sabatier. Cbâlons^sur-Uarae, 1770, 
iD-12, 

Reliure de maroquin rouge aux armes de la comtesse du Barry 
^Jeanne Gomart de Vaubemier) née en 16^, morte sur l'écha** 
faud révolutionnaire le 8 décembre 1793. 

(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 
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292. Partition manuscrite de Lucile, opéra de Gre* 
try. 

Reliure en maroquin, plats brodés d'or et d'argent et enrichis 
de miniatures. 

(Bibl. de la Ville de Troyes.) 

293. Calendrier pour l anniée 1777, in-32. 

Reliure de maroquin rouge aux armes de Charles III, roi d'Es- 
pagne, mort en 1788. 

(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 

294. Almanach ROYAL DE 1784, in-8. 

Reliure de maroquin rouge aux armes de Jacques-Mathieu,' 
Augeard, fermier général^ secrétaire des commandements de la 
reine Marie-Antoinette (1777), né en 1731, mort en 1805. 

(M, le Cte de Longpérier-Grimoard.) 

295. Le Négociant anglais, Paris, 1753, in-12. 

Reliure de maroquin rouge aux armes du président Lamoîgnon 
de Malesherbes (Chrétien-Guillaume), né en 1722, mort sur- 
l'échafaud révolutionnaire en 1794. 

(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 

296. La Théotrescie, ou la seule véritable religion 
démontrée contre les athées, les déistes et tous les 
sectaires. Nouvelle édition, corrigée et augmentée 
considérablement par M. l'abbé Hespelle. A Parisy 
chez la çeiwe Hérissant, 1780, 3 vol. in-12> 

Reliure de maroquin rouge aux armes de Louis-René-Ëdouard, 
prince de Rohan, cardinal, évéque de Strasbourg, né en 1734, 
mort en 1803. 

(MM. Morgand et Fatout.) 

297. L'Intrigue de cabinet sous Henri IV et Louis 
XIII, TERMINÉE PAR LA Frowde, par M. Ànquetil. 
Paris, 1780, in-12. 

Reliure de maroquin rouge aux armes du marquis de Castries 
(Charles-Eugèue-Gabriel de la Croix), maréchal de France, né 
en 1737, mort en 1801. 

(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 
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298. Discours sur l'histoire de France par M, Mb- 
reai>, historiographe de France, Paris^ 1T77, in'r12. 

Reliare de maroquin rouge aux armes du duc de la Yauguyon 
(Paul-François de Quelende Stuer de Caussade) né en 1746, 
mort en 1828. 

(M. le Cte de IjiOngpérier-Grimoard.) 

299. Histoire de la campagne de Monsieur le Prince. 
DE CoNDÉ EM Flandre EN 1674, Paiis^ 177, in-folio» 

Reliure de maroquin rouge aux armes du roi Fréderic-AU'- 
guste de Saxe (1750-1827.) 

M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 

300. Almanachde Versailles, 1787, in-32. 

Reliure de maroquin ronge aux armes de la reine Marie-Antoi- 
nette* 

(M. le Cte de Longpérier-Grimoard.) 

301 • Les Aventures de Télémaque par M. de la Mothe 
Fénelon, 1717,2 vol. in-8. 

Reliure de maroquin vert aux armes de France. Cet exemplaire 
a appartenu à Louis XVI qui l'avait emporté au Temple. C'est 
probablement celui dont se servait le roi dans les leçons de cha- 
que jour qu'il donnait à son fils, leçons dont le fidèle Ciéry parle 
dans ses Mémoires. Les deux volumes ont été inventoriés après 
le décès du roi et portent encore cette étiquette L, Capet avec 
le numéro de l'inventaire. 

(MM. Dugast-Matifeux et Fillon.) 

302. Collection complète des lois promulguiées sur 
LES décrets DE l'assemrlée NATIONALE. Paris, impri- 
merie nationale, 1791, 2 vol. in-4 (exemplaire sur 
vélin) . 

Reliure de maroquin vert avec riches compartiments, aux ar- 
mes de Louis XVI. Reliure exécutée probablement par Biziaux. 
(M. Ambr.-Firmin Didot.) 

303. Étrenne des bons Français pour l'année 1798, 
petit in-8. A Paris, de Timprimerie de Fidèle Pros- 



— H6 — 

père, front, gravé reproduisant dans ud exergue 

une phrase de la déclaration du comte de Pro- 

venco (Louis XVIII) du 10 aws 1797. 

Volume composé de ISSpagtts, contenant, après le calendrier 

et un certain nombre d'antres pièces officielles, ISl poésies sans 

nom d'aateoT, couplets, épigrammes, contes, bouts rimes, épî- 

tres, chansons, romances, dans le goût du temps, dont un certain 

ikombre an moins est de la composition de Loub XVIH. 

Lb rareté de ce volome s'explique par cette circoQStvnc* qu'en 
1798 il w [Hii être distrîbaé qa'en secret. Le volume, relié en ma- 
roquin rouge aiu armes de ce prince, a[q>artient à M. Alkao ^né. 



1 
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POUH SHRTia A 

L'HISTOIRE DE FRANCE 

iNillllée par sen^erlptlea et tirée à deux eenie exemplaires 
toue Imprimée ear papier verg^, formai petit in-<i anelém 

VOLUMES PUBLIÉS ET EN VENTE : 
Brief et vray Récit de la priaoe de Tberoaane et ilédin, arec 
la bataillé faite à Renty (1553-1554), par Jaeqaét-Basilic MAsdBSX, 
seigneur de Samos ; en latin et en français, sniTant les éditions d' An- 
gers (1555). Les deux pièces réunies en un vol. petit in^. Prix, 12 fr. 
lioe Funéraillee célébréee à Parl*^ le 24 aTrii I4989 pour Ten- 
ferrement du corps du bon roy Charles hujrtième, avec son ëpitaphe 
et la piteuse complainte de Dame Chrestientë (réimpression annotée 
par M. Franklin sur le seul exemplaire connu de la bibliothèque 

Mazarine). Petit in-8. Prix 6 fr. 

lia Proeeesion de fioitsono pour la délivrance des enfants de France 
en 1530; sur l'imprimé de Geofroy Tory, avec une préface de 
P. Lacroix. Réimpression tirée à 200 exemplaires, tous sur papier 
yergé et sur le seul exemplaire connu de la Bibliothèque de l'Arsenal ; 
petit in-8. Prix 6 fr. 



BULLETIN 

DU BIBLIOPHILE ET DU BIBLIOTHECÀIRB 

Revue mensuelle d'bisftbire littéraire, 
de bibliographie, de biographie et 
d'histoire^ contenant des notices^ 
des àrticleis, des communications et 
des travaux qu'on chercherait en 
vain ailleurs ; le tout rédigé par des 
savants, des bibliophiles et deâ éeri* 
vains spéciaux. 

Ces arohive» de la Bibliographie contemporaioe 
offrent aux hommes studieux et aux esprits décou- 
Treurs, que les circonstances de position tiennent 
loin du centre d'émission et de publicité, un moyen 
sûr de perpétuer des curieuses anecdotes histori- 
ques et Ûtténdresi qui sont autant de réyélations. 
Elles ont fourni aux BiBLiomiciiEBs, Poecaéion ds 
relever l'édat des collections qui sont remises à 
leurs soins pat àeà descriptions pleines d'intérêt ; 
anx Bibhophiles et aux Libraires, une espèce 
d^exposition périodique où Tiennent s'étaler, sous 
les yeux de PËurope savante, les trésors igfnorés qui 
restent enfouis dans leurs collections ou dans leurs 
magasins. Toutes les notices relatives à la philologie, 
à la littérature, à Thistoire, à la bibliogra|]Âie, ou qui 
peuvent hitéresser l'histoire des livres, y sont 



admises après avoir reçu TaTeu du comité de ré- 
daction sous la seule condition de se renfermer dans 
des bornes assez restreintes pour ne pas porter pré- 
udice à la variété du recueil. 

Le Bulletin du Bibliophile vient de terminer avec 
1878, la quarante-cinquième année de son existence. 
La longue carrière qu'il a parcourue est due, nous 
sommes heureux de le constater, à Thonorable et 
persistante bienveillance des souscripteurs, ainsi 
qu*an concours empressé des hommes studieux de la 
France et même de l'étranger, qui n'ont pas cessé de 
prendre une part active à la rédaction de ce recueil 
essentiellement bibliographique. Nous espérons que 
-cette bienveillance ne nous fera jamais défaut ; car 
nous chercherons toujours, par des améliorations 
successives, à mériter l'approbation du public d'élite 
auquel nous nous adressons, et à conserver, les 
sentiments affectueux de nos souscripteurs. 

LÉON . Techekek. 



Abonnements : 

Pour Paris, 12 fr. — Pour la Proviuce, 14 fr. — 
Pour l'Étranger, 16 fr. 

ISOTA. Chaque année, fonne avec un titre et une table déli- 
vrés avec la dernière livraison aux souscripteui'Sv un beau vol. 
in -8 de 600 pages, dont le prix est de 46 fr. séparément. 

La seconde période, de 4865 à 4 878, forme 43 volumes» 



Paris. — Typographie Lahure, 9, rue de Fleurus, 



Nota. Les publications de /a Société des bibliophiles 
FRANÇOIS se trouvent chei M. L. Techener, libraire 
de la Société, qui en distribue le Catalogue. 



■ • 



On trouve également des exemplaires bien reliés de toutes les 
éditions publiées par M. Silvestre de Sacy, de TÂcadémie française, par 
M. Paulin Paris, de TAcadémie des Inscriptions et Belles-Lettres, etc. 
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Catalofpae fpénéral de toutes les publications de la librairie 
Techener. — En distribution. 
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Bullelin du Bibliophile et du Bibliothécaire, revue men- 
suelle (deuxième période), publiée par M. Léon Techener, avec le 
concours de Ch. Asselineau, L. Barbier, Ed. Barthélémy, Baudrillart, 
Prosper Blanchemain, Jules Bonnassies, J.'Boulmier, Ap. Briquet, 
Gust. Brunet, J. Carnandet, F. Colincamp, Pierre Clément, comte 
Clément de Ris, Cuvillier-Fleurj, doct. Desbarreaux Bernard, 
A. Destouches, Firmin-Didot, A. Ernouf, Ferdinand-Denis, Alf. 
Francklin, prince Aug. Galitzin, J. de Gaulle, Ch. Giraud, Paul 
Lacroix, Leroux de Lincy, A. de Longpérier-Grimoard, Fr. 
Morand, Paulin Paris, Gaston Paris, baron Jér. Pichon, Silv. de 
Sacy, Francis Wey, etc., etc., i865 à 1878; 14 années en treize 
volumes in-8 dé 770 pages. Prix ensemble ' . i56 fr. 



— Chaque année se vend séparément : quinze francs. 



Librairie de LEON TECH EN ER 
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CABINET DE LIVRES RARES OU PRECIEUX 
{)tgoncl)et, 3rnouU(t et autres 

Romans de Chevalerie 

POETES ET LITTÉRATURE DU SEIZIÈME SIÈCLE 
LIVRES A FIGURES SUR BOIS 

ANCIENNES CHRONIQUES 

* 

Manuscrits sur vélin et avec miniatures 
Documents historiques — Chartes 

CURIOSITÉS DE PREMIER ORDRE 

Pièces sur THistoire de France 

RELIURES ANCIENNES AVEC. ARMOIRIES 

Ouvrages sur les. Beaux-Arts et F Art dramatique 

Publications sur le Moyen-Age 

etc., etc. 

INCUNABLES 

ÉDITIONS PRINCEPS, ÉDITIONS ALDINES 

ELZÉVIRS 
ÉDITIONS ORIGINALES DES GBANDS AUTEURS FRANÇAIS 

Bons ouvrages de bibliothèque sur Thistoire de France, 
la noblesse et les antiquités, la numismatique, Tarchéo- 
logie, etc. 

M. Tech en er publie mensuellement le Bibliopoîiana qui 
est envoyé gratuitement à tous les abonnés du Bulletin 
tiu Bibliophile. — Pour les autres personnes, Fabonnement 
par an est de six francs pour Paris, et de huit francs 
pour les départements. 



Typographie A. Lahure^ rue de Fleuras, 9, à Paris. 
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